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AU LECTEUR.

Leſt rare qu'un

Hiſtorien , ſurtout

lors que fon Hif-

toire eſt generale ,

n'ait quelques égards pour

ſa Nation , dans les arti-

cles qui la regardent

mais il l'eſt encore plus

qu'il ne ſoit pas accufé de

flaterie, lors meſmequ'il eſt

le plus attaché à la verité.

Si on connoiffſoit bien les

François , on feroit perfua-

dé , que loin de groffir leurs

avantages , ils les diminuent

toûjours. Cette Nation ac-

coutumée àvoir les merveil-
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AU LECTEUR.

les de fon Prince , & fes

grandes Conqueſtes , attend

tous les jours de nouveaux

prodiges .Ellen'exagere rien ,

ſi cen'eſt ſes pertes, quand

elle en fait , cequi luy arrive

rarement, & ne groffit jamais

fes avantages. Ses affaires luy

paroiſſent aller mal,& elle

deſeſpere de tout lors qu'il

luy ſurvient la moindredif-

grace,& elles ne vontjamais

affez bien à ſon gré , quand

même elle eſtau comble de

lagloire.SesEnnemisatu con-

traire font toujours victo-

rieux dans leurs pertes ,

cherchent toujours à obf-

carcir la verité , mais ils le

fontfigroſſierement , qu'elle

ne laiſe pas debriller , mal-

gréune infinité de Volumes

& de Feüilles volantes qui

&
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paroiffent chaque jour en

Hollande. Toutcela nepeut

cacher aux Peuples la perte

des Villes conquiſes par le

Roy , de forte que ces Ecri-

vainsne pouvant la nier,s'ef-

forcenttouslesjoursdeprou-

ver,queles François ne font

aucune Conqueſte qui ne

leur foit plus préjudiciable

qu'avantageufe. Il eſt aiſe de

ſe perfuader que de tels Pa-

radoxes nepeuventeſtre fon-

dez que furde faux raifon-

nemens. Cer Ouvrage n'eſt

pas de cette nature , il y en-

tre peu de raiſonnemens

quantitéde faits incontefta-

bles ,&beaucoup de Pieces

originales . Ilya des articles

touchant l'interieur de quel-

ques Cours , qui pourront

eftre conteſtez parceux àqui
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ils neplairontpas ,&comme

ce font des choſes peu ré-

panduës ,ceux qui les igno-

rent pourront les nier , fans

en avoird'autres raiſons;mais

la maniere dont ces Cours,

font gouvernées , les évene-

mens qui répondent à ce

qu'onenavance,& ce que la

ſuitedes temps en détermi-

nera , fermeront labouche à

ceux quiſoutiennent le con-

traire.
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ETAT PRESENT

DES

AFFAIR ES

DE L'EUROPE.

IEN n'eſt ſi dif-

Rficile que de ré-

pondre pleine-

ment à ce que promet le
Titre de cet Ouvrage.

Ce n'eſt pas que lors que

l'on a quelque teinture

A



2. Etat preſent des Aff.

des Affaires , parce qu'on

les a toujours ſuivies ,on

ne puiſſe parler juſte , ou

du moins avec quelque

forte de vrai - ſemblance ,

furtout ce qui les regar-

de, mais leur perpetuelle

varieté doit faire craindre

que ceque l'on commen-

ce à écrire , &à faire im-

primer aucommencement

d'un mois , pour , n'eſtre

vùqu'à la fin , neſe trou-

ve plus dans la meſme

ſituation. Rien n'eſt plus

inconſtant que les hom-

mes, plus ſujet au chan-

gement que les affaires
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d'Etat , & plus incertain

que le fort des Armées ,

qui renverſe quelquefois

enunmoment ceque l'on

a concerté de longue

main dans le Cabinet ,

de forte qu'en commen-

çant à écrire une choſe

ſelon la veritable ſitua-

tion où elle ſe trouve en

ce moment, il arrive qu'-

on apprend peu d'heures

aprés quede nouveaux in-

cidens luy ont fait chan-

ger de face , & ſouvent

meſme avant que celuy

qui écrit , ait achevé de

ramaffer ceux ſurleſquels
Az



4 Etat preſent desAff.

il a forméſon plan. Ainſi

l'on peut croire , pour ne

pas dire qu'on doit de-

meurer perfuadé,qu'ayant

à parler de l'état géneral

des affaires de l'Europe ,

il eſt impoflible qu'il ne

s'y foit fait quelquechan-

gement pendant le temps

quele Volume qui doit

contenir ce qu'on en peut

dire , ſera demeuréſous la

preſſe , en forte qu'il doit

eſtre regardé comme trai-

tant de la ſituation où

l'Europe ſe trouvoit lors

qu'on en a commencé

l'impreſſion , & non tout
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àfait de celle où elle ſera

le jour que ce Livre de-

viendra public. Ce n'eſt

pas qu'il ne foit comme

impoffible que le change-

ment foit géneral , mais

auſſi eſt -il mal- aiſé que

quelque partie d'un auſſi

grand Corps que celuy

dont l'Europe eſt compo-

ſée , dans l'agitation qu'-

elle fouffre par les armes,

&par les intriguesde tou-

tes les Puiſſances qui le

forment , ne ceſſe en fort

peude temps d'eftre dans

le mêmeétat qu'elle étoit

d'abord.

A 3



6 Etat preſent des Aff.

La Guerre qui donne

aujourd'huy tant demou-

vemens à l'Europe, ne tire

ſa ſource que de l'invafion

du Prince d'Orange en

Angleterre , du conſente-

ment des Princes liguez

contre la France , dans

l'Affemblée tenuë à Aus-

bourg. Le but des Alliez ,

lors qu'il a paffé en An-

gleterre , eſtoir que fes

deffeins n'éclateroient

contre nous qu'aprés qu'-

il ſe ſeroit rendu poffef-

feur paiſible des trois

Royaumes , de peur que

la France , ſurpriſe avec
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raiſon , &juſtement alar-

mée du grand nombrede

Puiſſances qui devoient

agir contre elle , & qui ſe

preparoient fourdement

à la ſurprendre , quand le

Prince d'Orange n'auroit

plusbeſoinde ſes Trou-

pes pour monter au Trô-

ne qu'il cherchoit à ufur-

per , & y maintenir ſon

autorité , n'armaſt trop

puiſſamment , & n'empê-

chaft l'exécution du pro-

jet formécontrel'angle.

terre , dont l'union pa-

roiſſoit abſolument ne-

ceflaire à la Ligue,& avec

A 4
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laquelle elle eſtoit per

ſuadée qu'il n'y avoit

point de Puiſſance quifût

capable de luy refifter.

Pendant que toutes ces

choſes ſe tramoient , le

àtrou-a

Roypenſoit ipeu

bler le repos dont l'Eu-

rope joüiffſoit en ce tems-

là , qu'encore qu'on luy

ait fauſſement imputé

d'eſtre l'agreſſeur , il n'a-

voit fait aucunes levées

de Troupes , ny preparé

aucuns fonds non ſeule

ment pour attaquer au.

cune puiſſance , mais mê-

me pour parer le coup
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queles Ennemis luy vou-

loient porter. Cependant

ſavigilance continuelle ,

ſa prudenceconſommée ,

ſes ſoins laborieux , & fes

ordres donnez à propos.

& executez de meſme ,

furent cauſe qu'il prevint

ceux qui avoient refolu

de le ſurprendre , & de

faire ſoûlever la pluſpart

de ſes Sujets contre luy

dans le cœurde ſes Etats ,

pendant qu'ils affiege-

roient ſes Frontieres de

tous côtez. Ses Ennemis

confus&au deſeſpoir de

cequeceMonarque avoit

As
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,

évité d'eſtre ſurpris , & de

ce que ſes conqueſtes les

avoientcontraints àſede-

fendre lors qu'ils s'étoient.

preparez avec tátdeſoins,

& aprés tant d'intrigues

ſecretes, àparoiſtre agref-

feurs & qu'ils tenoient

leur partie ſi bien faite ,

que la France ne pouvoit

éviter de fuccomber , au

moins felon le fuccésqu

ils eſperoient des projets

qu'ils avoient formez ;

ces Princes liguez , dis-

je, ces Republiques, ces

demy - Souverains , ces

Villes libres, cesprotef
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tans fugitifs , ces Sujets

rebelles , enfin tout ce

grand corps compofé de

tant de parties qui for-

moient la Ligue,& que la

gloire du Roy , & l'envie

de s'agrandir de ſes de-

poüillés, avoient fait unir;

voyant qu'il n'avoit pu

contribuer qu'à l'éleva-

tion du prince d'Orange

fur le Trône d'Angleterre,

& que la France l'ayant

prevenu avoit reduit en

fumée tousfes autrespro-

jets , tâcha de fafciner les

yeux de l'Europe , & do

cacher ſa honte , en pu-

A6
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bliant que le Roy avoit

rompu la Tréve , & ce

qu'il y a de ſurprenant,

c'eſt que depuis le com-

mencement de la guerre

ils ne laiſſent point de le

repeter,comme ſi àforce

d'en remplir fans ceffe

tous les Ecrits publics , ils.

pouvoient cacher la ve-

rité d'un fait qui a éclaté

auxyeux detoute la terre.

Je l'ay fait voir en plu-

fieurs occafions , par des

preuves convaincantes ,

& auſquelles il feroit dif-

ficile de repliquer avec la
de repliqueravec la

moindre vray-ſemblance,
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&cent autres plus habiles

quemoy,& à qui l'amour

de la Verité &de la Juſti-

ce a fait ouvrir la bouche

&prendre la plume , ont

mis dansſon jour l'équité

du procedédu Roy. Ce-

pendant les Alliez& leurs

Emiſſaires ont feint de ne

rien entendre & de ne

rien voir, parce qu'il étoit

impoſſible d'entrer en rai-

fonnement ſur cette ma-

tiere , fans ſe voir obligé

de ceder. Ils n'ont point

ouvert les yeux , parce

quils avoient refolu de

les tenir fermez , & ils
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onttoûjours foutenuque

leRoy eſtoit l'Agreſſeur,

ne croyant pouvoir em-

peſcher que par là , leurs

Peuples de crier contre

une guerre qui leur eſt ſi

onercuſe ; mais il faut

eſtrebien ſtupide, oubien

aveugle pour ne pas voir

que le Prince d'Orange

eſtant déja en Angleterre,

lors que des Troupes de

France ont commencé à

marcher , il ſuffiſoit au

Roy, pour mettre les ar-

mes à lamain , quand on

n'auroit pas eu deſſein

d'attaquer enſuite ſes E-
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tats,dequoy ilétoit néan-

moins bien averty ,il fuf-

fiſoit,dis je,àunRoy,qu'il

ſceuſt , que l'on vouloit

attaquer un Monarque

Catholique , ſon Parent ,

&fon Amy. Sa chûte de-

voit intereſſfer tous les

Souverains qui en de pa-

reilles occafions ſe doi-

vent ſouſtenir les uns les

autres , mais la plufpart ,

&meſme lesCatholiques,

eſtoient entrez dans la Li-

gue , & avoient reſolu ,

non - ſeulement la ruine

d'un Prince de leur Reli-

gion ,mais auſſi celle de

i
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cette meſmeReligiondans

fes Etats , parce qu'ils

avoient formé le deſſein

de ſe ſervir de ſes Sujets

pour les aider à mettre le

feu par tout & àſe ruiner

pluſtoſt eux-meſmes , que

de ne pas fatisfaire la de-

vorantejalouſie que leur

donnoit la gloire d'un

Roy,dont ils ne pou-

voient ſouffrir la gran-

deur,& qui avoit cu l'a-

vantage de pacifier l'Eu-

rope,en les forçant par fa

moderationde mettre les

armes bas , ce qui les cha-

grinoit encore plus que
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n'avoient fait ſes grandes

&rapides Conquêtes.

Ayant à vous parler de

toutes les Cours de l'Eu-

rope , ou du moins des

principales & des Etats

qui ſontcompoſez de plu-

ſieurs autres de moindre

conſideration , je croy ne

pouvoir mieux commen-

cerque par la Cour de

Romebien differente au-

jourd'huy de ce qu'elle

eſtoit quand on forma la

Ligue d'Ausbourg.

Toute l'Europe doit

convenir de la ſageſſe de

la Nation Italiene ; elle
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penſe meurement à tout

ce qui luy convient de

faire; elle ſçait diffimu-

ler ; elle connoiſt ſes in-

tereſts ; elle ſetrompe peu

fur ce qui la regarde , &

demeſme que le Ceremo-

nial regle toutes les dé-

marches , la Politique re-

gle toutes ſes actions. En-

fin elle nous a donné les

Machiavels , & pluſieurs

Politiques ,& quoy que

Rome ait l'avantage d'a-

voirchez elle laplus gran-

departie de ceque l'Italie

ade genies lesplus capa-

bles de gouverner , laPo-
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د

litique n'y regne pas à l'é-

gardde toutes les autres

Nations , comme elle re-

gnechez toutes les autres

Nations à l'égard des

Cours Etrangeres. Cela

vientdecequeles Regnes

des Pontifes y font or-

dinairement courts &
,

deceque ceux des autres

Souverains y fontpreſque
prelque

toujours d'une étenduë,

à faire ſubſiſter long-

temps dans leurs Cours

les meſmes intereſts & la

meſme Politique , parce

que le ſang y fournit les

Succeſſeurs , de forte qu'il
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n'y faut point de brigue

pour monter àla Souve-

raine Puiſſance , au lieu

qu'à Rome , où les Sou-

verains fontélus , ony eſt

toujours en mouvement

pour cettegrande fuccef-

ſion , celuy qui n'eſt pas

encore dans la Prelature ,

& qui ſe ſent de l'ambi-

tion& un eſprit d'intri-

gue , commençant d'agir

pour parvenir au pontifi-

cat , quelquefois quaran.

te ou cinquante ans avant

qu'il vienneàboutde ſes

deſſeins, ſuppoſé que tous

ſes pas le conduiſent où
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il les a dirigez pendant

tant d'années. Ainſi les

affaires du dedans occu-

pant tout ce qu'il y a de

perſonnes de diſtinction ,

ou pour eux, ou pour leur

fang, ou pour leurs amis,

empeſchent de travailler ,

&meſme de penſer à cel-

les du dehors. On ne

pouſſe pas la choſe affez

loin lorſque l'on dit

qu'auſſi toſt aprés l'élec-

tion d'un rape , on tra-

vaille pour luy donner

un Succeffeur , puifque

l'on prend des meſures

en meſme - temps , quel

,
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quefois pour cinq ou fix

Pontificats ceux qui

n'ont pas encore l'âge

laiſſant paſſer les plus

vieux ſans diſcontinuer

leurs brigues. Quant aux

Papesnouvellement élus ,

la pluſpart ayant une ten-

dreſſe inconcevable pour

leur Famille , donnent

leurs premiers ſoins àfon

établiſſement. Leurs pa-

rens s'y appliquent eux-

meſmes,&ymettent tous

leurs foins. Lespapes trop

vieuxſe repoſent ſur eux

duGouvernement de l'E-

tat,&le temps trop court
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ceux

nepermet pas ſouvent à

cy de s'y donner

auſſi entiers qu'ils lede

vroient avant qu'ils

croyent leur fortune plei.

nement , & folidement

établie. C'eſt ce qui fait

que laCourdeRomefon-

ge ſouvent peu aux affai-

res du dehors , puis qu'à

pcinea-t-elle le temps de

reflechir fur celles du de.

dans ,au lieu que dans les

autres Etats où les Regnes

font ordinairementmoins

courts , où il n'y a point

debrigues pour ſucceder,

onn'eſt occupé que de la
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maniere dont on ſe doit

gouverner avec les Etran-

gers. La peinture que je

vous viens de faire de la

Courde Rome , n'eſt que

pour vous faire voir la

difference qu'ily a de la

pluſpart des pontificats

paſſez à celuy d'aujour-

d'huy. Le Pontife qui oc-

cupe presètement le S.Sie-

ge,nous fait voir ce qu'au-

cun fiecle n'a pu produi-

re ; un Pape qui a ofé en-

treprendre d'abolir le Ne-

potiſme , & qui en eſt ve-

nu à bout , un Pape tout

appliqué au bien de l'E-

tat

*
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rat , & au foulagement de

ſes Sujets , un rape verita-

• blement Pere commun de

la Chreftienté , & plus

d'effetque de nom. C'eſt

dans la verité de tout ce

qui regarde ces trois cho-

ſes , qu'il peut voir la

juſte ſituation ou l'Etat

Eccleſiaſtique ſe trouve

aujourd'huy , & c'eſt cer-

te veritéque je vais vous

faire paroiſtre , accompa-

gnée d'une infinité de faits

éclatans qui la feront re-

connoiftre.

Il n'y a rien de ſi diffici-

le à éxecuter que lescho-

ſes qui regardent l'inte-
B
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reſt, ſur tout lors qu'on

ne ſacrifie pas ſeulement

ceux deſa propre Famille,

mais qu'on veut obliger

en meſmetemps d'autres

Familles à rononcer aux

avantagesquele merite,&

lafortuneleur pourroient

procurer fi certaines con-

jonctures leur deyenoient

favorables. Cepédant c'eſt

ceque le Pape qui regne

aujourd'hui vientdefaire,

en aboliſſant le Nepotif-

me.Il ôte àſes Parens tout

ce qui pourroit les enri-

chir,& fait confentir ceux

quidoivent luy fucceder à

faire la même choſe, àl'é-
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gardde leursNeveux.Cer.

te action ſelon l'home eſt

unedes plus grandes qui

ſepuiffentfaire,parce qu'il

faut ſevaincre ſoy-même,

&engager les autres àſe

vaincre auſſi , ce qui n'eſt

pasaiſeſurun article qui

gouverne les homes avec

autant devioléce que fait

l'intereſt. Mais ſi cette ac-

tion marque un definte-

reſſement au - deſſus de

Thome; ſi elle eſt auſſibelle

&auffi genereuſe qu'elle

eſt extraordinaire ,ilil faut

avoüer qu'il ſeroit fort

malaiſéqu'on enpuſtfaire

une plus utile àl'Eglife en
*

B 2
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general,à l'EtatEcclefiafti-

que , & méme à tous les

Princes Catholiques. Les

raiſons en font évidentes.

Quandle S.Siege eſt occu-

pépar unPontife qui s'en

trouvedigne, l'Eglife &l'E

tat Eccleſiaſtique en font

mieux gouvernez , & tous

les Princes Gatholiques

trouvent en luy un Pere

commun qui travaille à

maintenir l'unió entre eux,

&qu'ils pourroiet concou-

rir à l'accroiffement de la

Foy fansque des intereſts

humains, des préventions

mal fondées,&une partia-

lité à laquelle je n'oferois
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donner denom, l'engager

àdes complaiſances , & à

des relâchemens fur cette

même foi,d'uneconfequé-

ce ſidagereuſe qu'ilspour-

roient concourir à ſa rui-

nc. L'aboliſſement du Ne-

potiſme eſt un remede in-

faillible , pour empefcher

que ces fortes de malheurs
n'arrivent.La dominationdes

Neveux a toûjours tellement

effrayé le facré College &

les Peuples , que lors qu'il a

efſté queſtion d'élire un Pa-

pe , on a moins examiné le

nombrede ſes bonnes actions

que celuy de ſes Neveux , &

moins regardé la faintetéde

ſa vie, que le caractere de

ceux qui devoient regner

B3
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ſous luy. Si ony veut fai-

reune ſerieuſe reflexion ,

on trouveraque ce choix

devoit embarafferpour le

biendel'Eglife. On n'au-

ra preſentementplus d'in-

quietude , plus d'embaras

là deſſus ,onne regarde-

ra plus que la perſonne

du Pape , dans le Pape

qu'on voudra élire , &

Tondonneratout au me-

rite , & tout à la ſainteté

de fa vie. Ce n'eft pas

qu'il ne ſeſoittrouvé des

Papes tres - dignes de la

Chairede S. Pierre qu'ils

ontoccupée.Jene prétens

faire le Proces d'aucun ,

-
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mais enfin à l'avenir le

choix feramoins difficile ,

& moins hazardé. Rome

n'avoit jamais cru voir

l'aboliſſement du Nepo-

tiſme , & l'on pourroit

mettre au nombre des

miracles la ſoumiſſion de

ceux quiy ontdonné leur

conſentement. La har-

dieſſe &lagrandeur de ce

deſſein inſpiré du Ciel ,

ont frapé d'étonnement

les parties intereffées; el-

les leur ont fermé la bou-

che,&les ont empêchées

de s'y oppoſer. Aprés

cette action digne d'un

Souverain Pontife , que

B 4
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n'en devoit on point at-

tendre , & par combien

d'autres d'un éclat pref-

que auffi brillant , &

d'une utilité preſque auſſi

grande , n'a-t- elle point

eſté ſoutenuë ? On peut

dire que ce ſaint homme

a plus fait de grandes

choſes que tous ſes Pre-

deceſſeurs enſemble n'en

ont ofé penfer , & qu'on

n'endevoit attendre pen-

dant pluſieurs fiecles des

Papes les mieux inten-

tionnez. Le détail en fe-

roit trop grand , puis qu'à

peine a-t-il refolu qu'il

agit , & qu'à peine a-t il
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commencé d'agir , qu'il

conduit à ſa fin tout ce

qu'il a reſolu. Dans la

pluſpart des autres Cours

tout le temps ſe paſſe en

deliberations , mais on

execute dans la fienne. Ic

n'entre point dans le de-

tail , il fourniroit feul la

matiere d'un grand Ou-

vrage. Jeme contenteray

de dire qu'il corrige tous

les abus , qu'il redreſſe la

Juſtice , qu'il travaille

pour la Religion , pour

le repos de ſes peuples ,

pour le ſecours desMal-

heureux ,& que ce qu'il

fait ne regardepas ſcule-
1

BS
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ment le preſent,mais qu'il

travaille afin que l'Etat EC-

cleſiaſtique joüiſſe detous

cesgrands avantages plu-

ſieurs fiecles aprés fon re-

gne.On ne peut nier , en

voyant tant de faits écla-

tans qui luy attirent l'ad-

miration & les acclama-

tions deſes peuples , qu'il

tout àl'eglife ,ne foit &

tout à fon Etat. Cepen-

dant , tous ces ſoins ne

l'empeſchent pasd'agir en

Perecommun de tous les

PrincesChrétiens; cequ'il

fait d'une maniere digne

deluy,&qui éclate trop.
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pour pouvoir croire que

l'Europe n'en demeure pas

d'accord. Comme il n'a

rien plus à cœur que ce

qui regarde lagloire , l'ac-

croiſſement , & l'intereſt

de l'egliſe en quelque

lieu que ce ſoit ; il en

donna il y a quelques

mois des marques , dignes

dela fermeté qu'ilfait pa-

roiſtre en toutes chofes ,

&de ſon grand definte-

reſſement , & qui répon-

dent au nom de Saint

dont les Fidelles hono-

renttous les papes. L'Am-

baſſadeur de l'empereur

B6
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luy ayant demandé des

fubfides de la part de Sa

Majesté Imperiale pour

* Paider à foutenir la guer-

re contre les Turcs , Sa

Sainteté répondit , que

Si l'Empereur rompoit les

Traitez qu'il avoit avec

le Prince d'Orange , il luy

en donneroit plus que tous

fes Predeceffeurs n'avoient

fait enſemble. A quoy Elle

ajoûta , que le Prince d'O-

-range faisoit plus de mal

que le Turc à la Chrestienté

Il n'eſt pas beſoin de rai-

fonner pour le prouver ;

il ne faut que jetter les
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yeux ſur les faits qui ne

paroiffent que trop , &

qui demeurent conftans.

Le Turc fouffre les Ca.

tholiques dans toute l'é-

tenduë de ſes Etats , il y

permet le libre exercice

de leur Religion , & l'on

voit dans les Fauxbourgs

de Conſtantinople quan-

tité d'Eglifes & pluſieurs

Monafteres , ou l'on fait

le ServiceDivin ſans in-

quietude,& fans alarmes

& d'où les Catholiques

n'ont jamais eſté tirez

pour eftre conduits dans

des priſons. Si l'on jette

1
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les yeux fur la maniere

dont ils font traitez en-

Angleterre,onytrouvera

biende la difference. On

medira que depuis le re-

gne d'elizabeth , les Ca-

tholiques n'ont guere eſté

plusheureux en ceRoyau-

me-là. Ilsy reſpiroient du

moins quand le prince

d'Orange y est arrivé , &

ſelon toutes les apparen-

ces , ils auroient continué

d'y vivre avec le meſime

bonheur pendant tout le

regne d'un Monarque ,

que l'Ufurpateur , ſaCa-

bale & fes forces one
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contraint d'abandonner

un Etat beaucoup plus

tranquille & plus florif-

fant qu'il ne ſe trouve

aujourd'huy , & où dans

lemoment quej'écris , les

Catholiques font obligez

de ſortirde l'Angleterre ,

ſuivant les ordres qu'ils

en ont receus. Ainſi on

peut avancer hardiment

qu'ils font plus heureux

en Turquie qu'en Angle-

terre , puis que non feu-

lement on les ſouffre à

Conftantinople , & en

beaucoup d'autres lieux ,

mais mefme qu'on leur

ةيلع
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permet le libre exercice

de leur Religion, & qu'en

Angleterre on neſouffre

ny cet exercice , ny leurs

perſonnes , de forte que

le pape a raiſonde deſap-

prouver l'Alliance d'un

Prince Catholique avec

un Ufurpateur , avec un

Ennemy declarédes Ca-

tholiques ,& unDeſtru-

Steur de leur Religion.

Les ſentimens de Sa Sain- .

teté ſont ſi pieux& fi di-

gnes d'unhomme qui oc-

cupe la Chaire de Saint

Pierre, ſur tout ce qui

regarde le bien del'Egli
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ſe , que lors qu'il fut élû

Pape , il pleura de ce que

Naples,dont il eſtoitAr-

cheveſque, avoitdemeuré

filongtemps ſans paſteur.

Il enadonné à un grand

nombre d'Egliſes de Fran-

ce,&commeil eſt verita-

blement le Pere commun

de tous les Fidelles , &

quenonſeulement il l'eſt ,

ce qui ne ſuffiroit pas

pour leur repos , leur fe-

cours & leur confola-

tion , mais qu'il agit mê-

me en Pere , & en Pere

quiaimetous ſes Enfans

également , il y a licu

,
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d'eſperer qu'il ne laiſſera

aucunes oüailles ſansPaf

teur. Il en connoiſt les

conſequences,&ſçait que

les Brebis peuvent s'éga-

rer , & que celles quifont

égarées , le ſont ſouvent

pour toujours , ou ne re-

viennent que tres diffici-

1. lement auTroupeau. Pen-

dant que le Saint Pere

cherche à remplir ſon de-

voir de ce coſté- là , com-

me il a fait tous les autres

qui regardent le foula-

gement de fes Peuples , il

ſe voit obſedé par les Ef-

pagnols , & meſime injuf-



del'Europe. 43

tement inquieté. Ils ſe

ſont chagrinez des Bulles

quelePapea données aux

Eveſques François, & ont

cabalé pour l'empêcher ,

comme ſi une affaire pu-

rementEccleſiaſtique de-

voit entrer dans les dé-

meſlez que nous avons

avec l'Eſpagne . Ce pro-

cedé eſt tout àfait irre-

gulier , pour ne pas dire

injufte. La Religion n'a

rien à démeſler avec la

guerre , & il n'y a que des

Souverains , liguez avec

le Prince d'Orange , qui

puiſſent exiger des choſes

:
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contraires au bien de l'E-

gliſe ,&qui tendent à ſa

deſtruction. Auſſi le Pape

n'a-t-il aucun égard àdes

demandes ſi peu catholi-

ques , & pour faire voir

qu'il eſt pere commun , &

qu'onnepeut fans injufti-

ce , ou du moins fans de

fauſſes préventions , l'ac-

cuſer de partialité , ila

bienvoulu,par une bonté

paternelle , fermer les

yeux fur l'affaire du prin-

ce de Taxis,& entrerdans

unaccommodement, que

l'on peut appeller grace.

Ainſi lors qu'il reprend
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en Souverain,ilpardonne

en Pere , & ne voulant

donner aucuns ſujets de

plaintes auxCouronnes ,

il fait voir qu'il regarde

tous les princes Chrêtiens

comme ſes Enfans , & les

traite également , afin de

ne point exciter de jalou-

fic entr'eux. Voila la

fituation où il paroiſt

que le rape eſt aujour-

d'huy, fur ce qui regar-

de les Princes Catho-

liques , & les affaires du

dehors. Al'égard de cel-

les dudedans, je l'ay déja

marqué , en faiſant voir
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l'aplication de Sa Sainteté

à corriger les abus qui ſe

font gliſſez ſous les Pon-

tificats precedens , & en

travaillant au ſoulage-

mentde ſes peuples.

Je paſſe à ce qui regar-

de les autres Puiſſances ,

fans leur donnerde rang.

Il eſt aiſé de juger que ſi

je leur endonnois , je ne

commencerois pas par

l'Eſpagne,de forte que ſi

je parledece qui la regar-

de avant que de vous en-

tretenir de quelques au-

tres Nations , c'eſt que la

matiere ſetrouvantpréte,
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ſe preſente la premiere.

L'eſpagne n'a jamais

eſtédans une ſi méchante

ſituation que celle oùel-

le ſetrouve aujourd'huy.

La branche de la Mai-

ſond'Auſtriche, qui tient

l'Empire d'Allemagne de-

puis Ferdinand , Frere de

Charles-Quint,eft caufe

du malheureux état où

nous la voyons, pour l'a-

voir engagée mal à pro-

pos , quand le Roy de

France la laiſſoit en paix

dans la guerre de 1672.

& dans celle qui deſole

aujourd'huy l'Europe.Ou
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tre les ſommes que ces

deuxguerres ont couſtées

à l'eſpagne , & la perte

laplus grande partie

de ſes vieilles Troupes ,

elle a vû paſſer ſous la do-

mination de la France ,

pluſieurs de ſes plus con-

fiderables Places , qu'elle

croyoit imprenables , & il

eſt meſme conſtant que fi

هللا

leRoy continue à faire

des progrés en Flandre, il

nepeut faire beaucoupde

conqueſtes , qu'il n'ache-

vede s'en rendre Maiſtre

entierement , puis qu'il
d

feroit malaiſé qu'avant

qu'il
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qu'il l'euſt tout - à- fait

conquiſe, il puſt penetrer

dans les Etats deceux qui

ſont cauſe de la guerre

preſente , & qui , tant

qu'ils verront la Flandre

entre la France& eux , ne

cefferont point de trou-

bler le repos de l'Europe ,

quele Roy veut rétablir

encore une fois , de forte

que l'Eſpagne , ou verra

toujours la guerre dans

des Etats qui luy appar-

tiennent , ou ne la verra

finir que lors qu'il ne luy

en reſtera plus aucune

P
C

Place , n'eſtant pas poſſi-
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ble que la Ligue ſoit en

eſtat de reperdre pour

l'Eſpagne les Places que

la Francea conquiſes ſur

elle. Toute l'Europe le

voit ,& l'eſpagnemeſme.

en eſt perfuadée , mais

deux puiſſantes raiſons

empeſchent que l'on n'y

apporte du remede. La

Reine , Mere duRoyCa-

tholique , eſt Allemande,

Sœur de l'empereur &

Penſionnaire du Prince

d'Orange. La Reine Re-

gente eſt de la Maiſon de

Neubourg , & Sœur de

l'Imperatrice ,& elles ont
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juſques icy empefché la

Cour d'eſpagne de con-

noiſtre ſes veritables in-

tereſts , & d'agir ſelon le

bien & les avantages de

l'etat , mais enfin aprés

tant d'années de guerre ,

& tant de pertes , le Roy

d'Eſpagne vient d'ouvrir

lesyeux. Il a meſme fait

connoiſtre qu'il les ate-

nus trop long-temps fer.

mez , & qu'il voit clair

à preſent dans ſes affaires.

Touteſa Cour eſt parta-

gée ,& on ne ſçait lequel

des partis l'emportera, ou

de celuy du Roy , ou de
C2
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celuy de la Reine Mere.

Le Roy veut demander

la Paix directement au

Roy de France. Il con-

noiſt la grandeur de fon

ame , & croit que cette

démarche luy feroitbeau-

coup plus avantageuſe

que la continuation de la

guerre. La Reine Mere de

ſon coſté,avec ſes creatu .

res,prend tous les détours
A

poſſibles pour empefcher

que le Roy n'execute ce

qu'il a réſolu , & pour

faire avorter les deſſeins

que ceMonarque& une

partie de ſonConfeil,ont
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formez , afin de parvenir

àune Paix qui puiffe ar-

rêter les pertes continuel-

les que l'Eſpagne fait. La
Elpagne

Reine Merey eſt encore

plus oppoſée qu'elle n'é-

toit ily a quelque temps.

Elle avoit ceffé de pren-

dreles intereſts du Prince

ce d'Orange avec autant

de chaleur qu'elle fait

preſentement , parce que

ce Prince ne luy faifoit

plus payer la penſion ſe-

crette qu'il luy donne

avec la meſme exactitude

qu'il avoit fait dans les

premieres années , mais

C3
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receu

l'Ambaſſadeur du Prince

d'Orange ayant

une ſomme confiderable

anon ſeulementpayé tous

les arrerages qui estoient

dûs àcette princeſſe , mais

il a auſſi employéune par-

tie de cet argent àluy fai-

redes Creatures , qui par

reconnoiffance des fom-

mesqu'elles ont receuës ,

&dansl'eſperance d'en re-

cevoir encore d'autres

agiſſent contreleur devoir

contre leur confcience
>

contre les intereſts de leur

Roy , contre ceux de tout

l'Etat , & meſme contre
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ceux de la Religion,

L'Ambaſſadeur du Prin-

ce d'Orange , aprés avoir

fait ſes diſtributions &

ſes Cabales , a prié le Roy

d'eſpagne de laiſſer faire

encoreuneCampagneaux

Alliez ; & l'a aſſeuré de la

part de ſonMaiſtre ,que ce

Princeferoit des choses tres-

confiderables , &qu'il alloit

avoirplus d'argent qu'aucun

Parlement d'Angleterre ne

luy en avoit encore donné.

Cet Ambaſſadeur a ajou-

té , qu'il falloit confiderer que

ſionpouvoitgagnerſeulement

uneBataille contre la France,

C4
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elle seroit reduite à donner la

carte blanche , & qu'au con-

traire , s'il arrivoit que les

rançois remportaſſent encore

quelque avantageenFlandre,

les Princes liguezseroient en

état d'agir pour la Paix de

mesme qu'auparavant.

Rien n'eſt ſi aiſéque de

répondre àtoutes ces cho-

fes ,&de faire voir qu'el-

les ne doivent pas empê-

cher le Roy d'Eſpagne de

demander la paix , afin

d'empêcher la perte du

reſte des Pays-Bas, qui pa-

roît infaillible fi la guerre

continue.Quandle Prince
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d'Orange promet de faire

-

des choſes plus confidera-

bles la Campagne pro-

chaine qu'il n'a fait pen-

dantles autres, le paſſéne

donnepas lieu de le croi-

re ſur ſa parole pour l'a-

venir , n'eſtant pas à pre-

ſumer qu'il faſſe le plus

quand il peut le moins.

On pouvoit ſe laiſſer é-

bloüirau commencement

de la guerre , & ſe perſua-

der que la France ne pour-

roit réſiſter au torrent

d'Ennemis qu'il luy avoit

ſuſcitez , mais depuis qu'-

elle a connu ſes forces ,

C
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qu'elle a reſiſté , qu'elle a

triomphe, qu'elle eſt en

meilleure poſture queja-

mais , qu'elle a conquis

desplaces eſtiméesjuſques

alors imprenables ; & qui

luy fervent de rampart

contre ſes ennemis , qu'-

elle ne manque ny d'ar-

gent ny d'hommes ; qu'-

ellea connu que lezele

&la fidelité des nouveaux

Convertis égale l'ardeur

empreſſee desCatholiques

pourla défenſede la gloi-

rede la France,il faut eſtre

d'une croyancefacilepour

ſe laiſſerperfuader que le
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Prince d'Orange puiſſe

eſtre en estat d'entamerla

France. Quand cemeſme

Prince dit qu'il fera des

chofes tres- confiderables

la Campagne prochaine ,

onnevoitpas ſur quoy il

peut fonder ſes eſperances

nymeſme qu'il en puiſſe

donner des raiſons qui pa.

roiſſent ſeulement vray-

femblables. Mais il y a

encore plus , pour faire

voir une impoſſibilité ap-

parente qu'il puiſſe tenir

ce qu'il promet , &il faut

qu'il ſe perfuadeque ceux

qu'il veut éblouïr par là ,

C6
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foient faciles à tromper..

Je n'allegue que des faits

pour prouver ce que j'a-

vance. Il eſt conſtant que

les Hollandois ſoutien-

nent cette guerre , qu'ils

ont des Troupes en plus

grand nombre que les

autres princes liguez , &

qu'ils payent la plus-paro

de cellesdes Alliez ,& il

n'eſt pas moins ſeur que

leur eftat de guerre pour

l'année prochaine n'a

eſté arrêté que ſurle pied

de la derniere Campagne

(àquoy meſme les Etats

n'ont conſenty qu'avec
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i

beaucoup de peine ) &

que l'argent n'en a eſté

delivré que fort tard.

C'eſt un fait dont routes

les Nouvelles publiques

de Holande convien-

nent , & qui ſe trouve

meſme imprimé. Ce n'en

eſt pas un moins conftant

que le Royde France doit

avoir au moins vingt Re-

gimensnouveaux la Cam-

fans
pagne prochaine ,

compter un grand nom-

bre de Compagnies Fran-

ches ,& de nouvellesMi-

lices. J'ay parlé ailleurs

de toutes ces Troupes ;
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j'ay nommé les Regimens

& les Officiers;l'argent eft

diſtribué il y a longtemps,

&l'on peut compter que

ces Regimens ſont pre-

ſentement ſur pied. Ainfi

le Prince d'Orange cher-

che àſurprendre le Roy

d'eſpagne , lors qu'il luy

fait dire qu'il fera des

chofes tres-confiderables

la Campagneprochaine,

puis qu'ilnepeut que de-

meurer ſur la défenſive ,

comme il a toûjours fait ,

&que file Roy de France

prend encoreune ou deux

Places importantes en
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Flandre , celles qui reſte-

ront ſe trouveront telle-

ment coupées , qu'elles

feront forcées de ſeren-

dre. Le Prince d'Orange

en eſt perfuadé , mais il

n'eſt expoſé à fouffrir

aucune perte , tant que

les Armées ne ſont point

ſur ſes Etats , ny fur ceux

de Hollande
, & que le

RoyCatholiqueperd ſeul

des Places. C'eſt une bar-

riere qu'il met entre la

France & l'Eſpagne ,

comme il croira toûjours

&

pouvoir ſe maintenir , &

garantir laHollande tant
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que cette barriere ne ſera

point forcée , il tâchera

toujours d'empêcher le

Roy d'Eſpagne de fonger

à la paix , juſqu'à ce que

ceMonarque ait entiere-

ment perdu la Flandre.

L'Ambaſſadeur du Prin-

ce d'Orange , aprés avoir

dit au Roy d'Eſpagne de

la part de ſon Maiſtre ,

qu'il feroit des choſes

tres- confiderables l'a

aſſeuré,commeje vous l'ay

déja marqué , qu'il a'loit

avoirpus d'argent que ja-

mais. Je me fers desmê-

mes termes qui ſont dans
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les Lettres particulieres

deMadrid. Le Roy d'ef-

pagne ne doit pas croire

que l'argent quele Parle-

ment d'Angleterre accor-

de au Prince d'Orange ,

doive empêcher la perre

du reſte des pays Bas. Les

Anglois ne luy en accor-

derent pas moins l'année

derniere , & cependant

Namur n'enen a pas eſté

moins pris. Les Anglois

n'en ont pas moins eſté

battus à Stein - Kerke.

Chatleroy n'en a pas eſté

moinsbombardé, & nous

n'en avons pas moins re-
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1

pris Furnes & Dixmude,

Son argent ne ſçauroit di-

minuer la valeur & la fu-

periorité des François ſur

leurs ennemis , & ne le

ferapas venir à bout l'an-

néeprochaine , dece qu'il

n'apû executer juſquesà

preſent.Mais il y abien de

la difference entre l'ar-

gentqu'on luy accorde ,

&celuyqu'il touche , &

les levées ſont bien plus

difficilesque les delibera-

tions. Il doit peu com-

pter ſur le million à vie ,

& il eſt peu feur de mettre

fon argent en rente , l'E-
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tat eſtant à tout moment

ſur le point de changer

de face , ſous le regne

d'unUfurpateur. Ce n'eſt

pas le ſeul fond dont le

revenu ſoit douteux. Joi-

gnezà cela qu'il y en a

beaucoup dont le produit

nerapportera pas à beau-

coupprésles ſommespour

leſquelles ilsluy ont eſté

donnez , & ſuppoſé qu'il

n'y euſt point de nonva-

leurs danstous ces fonds.

comme le Prince d'Oran-

gene fait la guerre que

pour ſe maintenir,&qu'il

paye tous ſes Alliez , à
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l'exceptionde la Hollan-

de , & que d'ailleurs il luy

en faut beaucoup pour

acheter des ſuffrages dans

le parlement d'Angleter-

re , pour les penſions de

ceux qu'il veut retenir

dans ſon party , & pour

les Amis qu'il a dans les

Coursdeſes Alliez , qui

engagent leurs Matſtres à

refter armez contre leurs

intereſts , à cauſe de l'ar-

gent qu'il leur donne , il

en doit eſtre tellement

épuisé , que ſi le Roy

d'eſpagne compte que

l'argent d'Angleterre doi-
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ve empécher la perte des

Pays-Bas , il court riſque

de ſe voir bien-toſt déga-

gé du ſoin d'envoyer ny

hommes ny argent pour

leur défenſe.

Quant à ce que l'Am-

baſſadeurdu prince d'O-

range a dit en dernier

lieu àceMonarque , qu'il

falloit confiderer quefionpou-

voit gagner ſeulement une

Bataille contre la France ; elle

feroit reduite à donnerlacarte

blanche ;& qu'au contraire ,

s'il arrivoit que les François

remportaffent encore quelque

avantage en Flandre 9

les
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Princes liguezferoient tout de

mesmeen état d'agir pour la

Paix , j'ay déja répondu

pleinement à cet article ,

enfaiſantvoirque le Prin-

ced'Orangen'eſt point en

pouvoirde faire les choſes

confiderables qu'il pro-

met. D'ailleurs , quand il

parle d'une Bataille , il

ſçait bien que les Pays-

Bas ne feront jamais fau-

vez par-là , & qu'il a re-

ſolu de n'en point rif-

quer , ayant éprouvé à

Leuze ce que peut la Ca-

valerie Françoiſe , & à

Stein - Kerke , de quoy
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l'Infanterie eſt capable ;

&cela,aprés que ſesTrou-

pes ont vû à Fleurus ce

que peuvent l'une& l'au-

tre jointes enſemble ſans

le ſecours de la Maiſon

du Roy , qui dans l'eſtat

où elle ſe trouve , & dans

celuy où ſont les Enne-

mis , fera toujours ranger

la victoire de ſon party Je

nevoy pasſur quelfonde.

ment le Prince d'Orange

oſe avancer qu'uneBatail.

leperduëmettroit làFran-

ce en peril,&que la fitua-

tion des Alliez n'en ſeroit

pas plus mauvaiſe, ſi ce
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malheur leur étoit arrivé ,

ſi ce n'est qu'il s'imagine

qu'il eſt aiſé de perfuader

au Roy d'Eſpagne tout ce

qu'il aura reſolu de luy

faire croire , vray- fem-

blable , ou non.Sansquoy

ce qu'il avance n'eſt pas

foutenable , le contraire

pouvant eſtre plus faci-

lement prouvé. Quandla

France perdroit une Ba-

taille , elle est fermée de

tous coſtez par les plus

fortes Places de l'Europe.

Fribourg , Philisbourg ,

Mons,Namur ,& toute la

Ligne , Pignerol, Suze, &

plu
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pluſieurs autres places &

paſſages , luy offrent par

tout l'entrée chez ſes En-

nemis, ſans qu'ils en ayent

que
tres

- difficilement

chez elle , & l'on peut

dire que les Garniſons de

toutes ces places ne vi-

vent qu'à leurs dépens , &

chez eux. ainſi quand les

Ennemis gagneroient une

Bataille , ils n'en ferojent

pas plus avancez , puif-

que la perte que la France

ſouffriroit n'entraîneroit

pas celle de ces places.

Elles ne ſont pas de celles

qui ouvrent leurs portes

D
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aux Maiſtres de la Cam-

pagne. Bienloin de cela ,

il en pourroit fortir des

Arméesquiavançantdans

le Pays ennemy , oblige-

roient bientoſt les Trou-

pes qui auroient paffé en

France , de retourner fur

leurs pas pour deffendre

leur propre pays. Le con-

traire arriveroit fi la Fran-

ce avoitgagnéuneBatail-

le ,& fur tout en Flandre,

oùles Eſpagnolsn'ontplus

que deux ou trois Places

fortes , dont il ſuffit de

prendre uneou deux,pour

engager tout le reſte des
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Villesdu paysBas à ouvrir

leurs portes , la Capitale

eſtant aujourd'huy dans

de continuelles allarmes

& ſe trouvant frontiere ,

au lieu qu'elle eſtoit autre-

fois dans le cœur des Erats

poſſedez en Flandre par

le Roy d'Eſpagne. Ainfi

le Prince d'Orange s'abu-

ſe lors qu'il croit que ſi la

FranceperdoituneBatail-

le, cette perte cauſeroit ſa

ruine entiére &que les

Alliez ne ſeroient pas

dans une plus méchante

ſituation en la perdant ,

puiſqu'il eſt certain , &
D2
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qu'on n'en peut meſme

diſconvenir , que la Flan-

dre eſtant ouverte de tou-

tes parts , ſi les Alliez per-

doient une Bataille , il ſe-

roit abſolument impoffi-

ble qu'elle ne fuſt pas

obligée de reconnoiſtre la

domination de la France,

ce qui fait voir que le

Prince d'Orange , accou-

tumé à déguiſer la verité ,

& s'efforçant toûjours de

perfuaderà ſes Alliez ce

quin'eſtpas,n'entreprend

pasmoins quedeleur vou-

loir faire croire tout le

contraire de ce quiarri
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veroit vray - ſemblable-

ment , ſi l'on perdoit une

Bataille'de part ou d'autre.

Il croit qu'à force de re-

peter ſouvent les meſmes

choſes , on ſe fera inſenſi-

blementune habitude de

les croire. Ainfifans regar-

der ſi les affaires ont chan-

gé de facedepuis l'ouver-

ture de la guerre , ſi la

France a fait des Conque-

ſtes , & fi les Alliez ont

perdu l'eſperanced'y trou-

ver des Sujets rebelles , il

tient toujours le meſme

langage, & ne le changera

jamais , quelques pertes

D3
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quefaſſent les Alliez, par-

ce qu'il ne peut regner

que tant que laguerre du-

rera.

Pendant que fon Am-

baſſadeurmettout en ufa-

ge pour empeſcher que le

Roy d'Eſpagne ne con-

noiſſe ſes veritables inte

refts , & qu'il ne travaille

àune Paix qui en ſauvant

le reſte de la Flandre , fe-

roittomber le Princed'O-

range de ſon Trône , le

Comtede Lobcovvis de-

mande à Sa Majesté Ca-

tholique qu'il reconnoif-

ſe pour ſon principal he
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ritier le Fils de l'Electeur

de Baviere , & offre de la

part de l'Empereur , de

l'envoyer à Madrid pour

y eſtre élevé ſelon les

Couftumes du Païs. Il

allegue que le Roy d'Ef

pagne ayant déa eu def

ſein de demander un des

Fils de Monſeigneur le

Dauphin , ce Monarque

peut bien en prendreun

de laMaiſon de Baviere ,

qui luy eſt ſi proche, La

Reine-Mere appuye cette

propoſition de toutes fes

,forces & elle travaille

meſme àgagner le Con

D 4
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feſſeur de Sa Majesté,pour

l'y porter, Le Roy ne ré-

pond rien ſur cet article ,

mais il paroiſt toujours

perfifter dans la réſolu-

tion d'envoyer en France

un Ambaſſadeur pour de-

mander la Paix , eſperant

par ce moyen joüir tout

d'un coup d'un plein re-

pos , & mettre à couvert

le reſte desPays-Bas , qu'-

infailliblement la Ligue

luy feroit perdre , ou du

moins qu'elle ruineroit

pour longtemps ; l'Armée

de France &celle des Al-

liez ne vivant pendant
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toutes les Campagnes ,

qu'auxdépensde ce Pays.

Onvoitpar cette fitua-

tion de la Cour d'Eſpa-

gne , que le Roy y eſt mal

fervi. La Reine- Mere , Al-

lemande , ypréfere les in-

tereſts de ſa Patrie àceux

du Roy fon Fils ,& elle le

ſacrifie meſme à l'argent

qu'elle reçoit du Prince

d'Orange. Cependant la

pofterité accuſera leRoy

d'Eſpagne d'avoir pris un

party contraire à la Reli-

gion , d'avoir travaillé à la

détruire , & d'avoir laiſſe

perdre les Pays-Bas , vo

DS
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yantbien qu'il eſtoit im-

poſſible delesſauver que

paruneprompte paix. Le

temps feravoir ſicePrince

continuera dans les bon-

nes reſolutions qu'il a pri-

ſes pour lebiende ſesEtats

&s'il aura affez de force

pour les executer. Il pa.

roift juſques icyaffez fer-

me , malgré l'obſeſſionoù

il eſt. Il a répondu à la

Reine-Mere , ſur la pro-

poſition qu'elle luy a fai-

te pour le Fils de l'Ele-

Eteur de Baviere , qu'il

eſtoit encore fi jeunequ'-

onnepouvoirl'amener de
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longtemps enEſpagne , &

que s'il le declaroit àpre-

ſent ſon Heritier, ce ſeroit

perpetuer la guerre avec la

France, qui refuſeroit tou-

tes les propoſitionsdepaix,

lors qu'il ôteroit au Dau-

phin l'efperancede la ſuc-

ceffion.

LeComtede Lobcovvits

& l'Envoyé du Duc de

Savoye , voyant que le

Roy d'eſpagne perfifte

toujours dans les ſenti-

mens qu'il a pour la paix ,

luy propoſent de s'adref-

fer au Pape , comme àun

Pere commun, mais l'Am-

D6
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baſſadeurd'Angleterre,&

l'Envoyé de Hollande

demandent qu'on s'adref-

ſe aux Rois du Nort. Le

Roy d'Eſpagne eſt bien

informéque ces differen-

tes propoſitions neſe font

quepour l'embaraffer , &

gagner le temps de l'ou-

verture de la Campagne

prochaine. Quoy qu'il

paroiſſe que ceRoy veüil-

le bien faire quelques dé-

marches vers la Cour de

Rome , on connoiftnean-

moins que tous ſes mou-

vemens le portent à ſe

fervir de la voye la plus
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prompte pour foulager ſes

Etats , & qu'il n'en trouve

point de meilleure , & de

plus feure que de s'adreſſer

directement au Roy de

France. Il paroît par tous

les ſentimens duRoy d'Ef-

pagne,qu'on nepeutavoir

meilleur fens , & que s'il

n'eſtoit point obſedé, il ne

prendroit que des partis

convenables aubien de ſes

affaires& de ſes Erats . On

n'eſt pas ſans inquietude

quand on ne regne pas

abſolument par ſoy - mê-

me , comme fait leRoyde

France ,& qu'on a des
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Conſeillers d'Etat non
د

pas pour ſe ſervir de leurs

avis ſuivant qu'on le ju-

gera à propos , mais pour

ſuivre entierement leurs

conſeils , comme les Rois

d'eſpagne , qui s'en font

une eſpece de loy , & fur

tout quand ils font jeu-

nes. C'eſt cequi embaraſſe

beaucoup le Monarque

qui poffede aujourd'huy

cette Couronne. Il voit

une grande partie de ſon

Conſeil s'oppoſer à ſes

fentimens , & au biende

l'Etat , & les deux Reines

cabaler contre luy dans



de l'Europe. 87

&

ſes propres Etats , ainfi

que pluſieurs Miniftres

Etrangers. Aufſi la Cour

d'eſpagne n'a jamais eſté

plus partiale. Ce ne ſont

qu'intrigues ſecrettes &

brigues particulieres ,

les Miniſtres Etrangers font

tous les jours de nouvelles

propoſitions pour emba-

raffer leRoy & fon Con-

feil; mais le Peuple qui

veut ,&qui efpere la Paix,

fçachant une partie de ce

qui ſe paſſe , eſt tellement

irrité contre les Ambaſſa-

deurs ,& autres Miniſtres

Etrangers , que l'on craint
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qu'ils n'en reçoivent quel-

ques inſultes. Ils en font

bien informez , & ne pou-

vant s'empêcher de mar-

quer l'apprehenfion qu'ils

en ont , ils ſe retirent tou-

jours le ſoir de bonne

heure dans leurs Hoſtels ,

& n'oublient pas toutes

les précautions neceffaires

quel'onprend quand on

craint d'eſtre attaqué. Ce-

pendant le party du Roy

ſe fortifie de plus en plus ,

& particulierement depuis

que celuy de la Reine-

Mere dans le Conſeil , a

propoſé de retrancher >
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pour foutenir la guerre ,

toutes les penſions que le

Roy d'Eſpagne donne aux

Grands de ſa Cour , & de

ne pas payer meſme celles

dont les Ordonnances a-

voient eſtéexpediées. Cet-

te propoſition , qui n'a

pas eſté trouvée prudente

ny politique , a cauſe des

mauvaiſes ſuites qu'elle

peut avoir , a eſtétres-fen-

fible aux Intereſſez qui ne

manquent pas de ſedecla-

rer pour la Paix , voyant

qu'on ne trouve point

d'autres moyens pour fou-

tenir la guerre , que de la
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faire à leurs dépens. Il faut

qu'un Etatſoitbien épuiſé

pour envenir à ces extre-

mitez , & elles ne peuvent

produire que de tres-mé-

chans effets , tantà l'égard

du Peuple, quede laCour

&des Etrangers. Cesder-

niers apprennentàconnoi

ſtre par là, les grands be-

ſoins de laCour,puis que

ce n'eft que quand les

mauxfont extrémes qu'on

riſque les remedes peril-

leux. Le Peuple a diverſes

raiſons d'en avoir du cha-

grin. Le nombre des pen-

fions , appellées Mercedes ,
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eſt tres- grand en Eſpagne,

&l'onne peut les retran-

cher aux Seigneurs de

cette Cour , que le Peuple

avec qui ils les dépenſent ,

ne ſe reſſente de cette di-

minution de leurs revenus,

& meſme qu'il ne perde

cequi luy eſt deû par ces

Penſionnaires. Ilya plus à

craindre encore pour le

Peuple , & il doit appre-

hender que les dépenſes

neceffaires pour la ſuite de

laguerrene retombentàla

fin fur luy , puiſque l'on ne

trouve plus d'autres expe-

diens que de retirer les
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Mercedes que l'on a don-

nées , qui ne font pas tou-

jours graces & bienfaits ,

maispayemensdeſervices,

& dettes que l'on acquite

honorablement. Enfin les

grands Seigneurs , & ceux

d'un estat moins diſtin-

gué , qui ont dépenſé leur

bien en ſervant , & qui

reçoivent ces penſions,ont

fujet de les regarder com-

me leurbien, maisunbien

qui achangéde nature , &

fans les mettre horsd'eſtat

qui neleur peut eſtre ofté

de rendre aucuns ſervices ,

de forte qu'en les privant
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de leurs penſions , on pri-

ve la Couronne de fon

plus folideappuy.Ainſi ces

reſources font d'une tres-

dangereuſe conſequence ,

& il n'y a pas d'apparence

que l'Eſpagne s'en ſerve

puis qu'elles luy ſeroient

plus ruineuſes , qu'utiles.

La propoſitionmefme ne

luy peut eſtre que tres-

deſavantageuſe , puis qu'-

elle a fait connoiſtre par

là&à ſes Peuples & aux

Etrangers , les extrémes

beſoins de l'Etat. Ce n'eſt

pas que l'extremité où l'on

en eſt venu ,ne puiſſe cau



94 Etatpreſentdes Aff.

ferdebons effets ſelon l'u-

ſagequel'on en fera, com-

me par exemple , ſi leRoy

d'Eſpagne voyant que ces

prétenduës reffources ne

peuvent rien produire ny

pour le bien ny pour la

gloiredeſesEtats , ſe for-

tifioit de plus en plus dans

le deſſein qu'il a pris , de

donner la paix à ſes Su-

jets. Peut- eftre meſme que

la priſe de Furnes , & de

Dixmude que ce Monar-

que ignoroit encore , lors

quej'ay commencéàécri-

re ce quiregardel'Eſpagne,

leportera plus fortementà
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ne point écouter ceux qui,

ou gagnez , ou preferans

des intereſts particuliers , à

ceux de l'etat , tâchent à le

détourner des bonnes in-

tentions qu'il a pour pro-

curer à ſes Peuples le re-

pos qu'ils ſouhaitent avec

tant d'ardeur. Ils ont rai-

ſon , puis qu'il y a cette

année une fi grande difet-

te de bleds en Eſpagne ,

que le pain ſe vend douze

folsla livre. Je n'exagere

point , & l'on peut ſça-

voir des Habitans de nos

Frontieres , avec quel em-

preſſement les Eſpagnols
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leur demandent du bled ,

de forte qu'on a eſté obli-

gé d'en défendre le tranſ-

port , quelques ſommes

qu'ils en offrent. L'ardeur

de leur en donner eſt tel-

le , àcauſe du gain excef-

fif que les Habitans des

Frontieres y trouvent ,

qu'un Payſan en fait un

conſiderablequand il n'en

livreroit que ce qu'il en

peut porter. Jugez ſi un

Etat quimanque de Trou-

pes , d'hommes pour en

faire , d'argent , & debled,

ne doit pas ſouhaiter la

Paix , & fi le Roy d'efpa-

gne
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gnen'entendpas fort bien

ſes veritables intereſts,lors

qu'il a reſolude la deman-

der ; mais trop de conſeils

embaraſſent ; les avis ſont

trop partagez entre un

trop grand nombre de

Confeillers & il ne ſe
و

peut que parmy ce nom-

bre il n'y en ait , ou de

moins accommodez,ou de

plus intereſſez que les au-

tres , qui ſe laiſſant gagner

ſe mettentpeu en peine de

la ruine d'un Etat , pourvû

qu'ils trouvent du foula-

gement dans leurs affaires.

Sans cela les avis du Roy

E
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d'eſpagne ſeroient moins

combatus , lors qu'il pro-

poſede demander la Paix

àla France , comme l'uni-

quemoyenqui peut em-

peſcher la perte du reſte

des Pays Bas , & raffurer

les Eſpagnols de la juſte

crainte qu'ilsdoivent avoir

de voir les François pene-

trer dans le cœur de l'Ef-

pagne , dés qu'ils auront

achevéde ſe rendre Mai-

ſtres du reſte de la Flandre

ce qui ne leur doit pas

eſtre fort difficile dans la

ſituatioou les choſes ſont ;

enfuite dequoy , aprés a-

1
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voir pris quelques Places

fur les Frontieres d'Eſpa-

gne , ils trouveroient les

chemins ouverts juſques à

Madrid , la route n'êtant

défenduë paraucunes Pla-;

ces fortes. Ainſi le Roy

d'Eſpagne a grande raiſon

de vouloir ſauver par la

Paix , ce qui luy reſte dans

les Pays-Bas , puiſque non

ſeulement il ſera toujours

poſſeſſeur de cequ'il pour.

ray conferver , mais qu'il

garantira par ce moyen

une partie de l'Eſpagne ,

oudu moins qu'il s'épar-

gnera , & qu'il épargnera

E2
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a ſes Peuples , les alarmes
Peuples ,

qu'ils pourroient recevoir

dececoſté-là.

Depuis que la Cour

d'eſpagne eſtdans la ſitua.

tion que je viens de vous

marquer , il s'y forme de

nouvellesbrigues ,& l'Em-

pereur qui pretend gou-

verner cette Cour- là , &

qu'ellene faſſeque ce qu'il

aura reſolu , voudroit pre-

ſentement , ſelon ce que

portent quelques Lettres

deMadrid, que l'Electeur

deBaviere ſe contentaſtde

jouïr des Pays-Bas en plei-

neproprietéaprés la mort
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&

du Roy Catholique

que renonçant pour le

Prince Electoral ſon Fils à

cette Couronne , il luy

laiſſaſt le ſoin de choiſir un

Succeffeur à ce Monar-

que , & ce Succeſſeur eft

l'Archiduc Charles , Frere

puiſné du Roy de Hon-

grie. C'eſt ainſi que l'on

diſpoſe de la Couronne

d'un Roy quiſe voit en-

core dans la fleur de fon

âge , & que l'on met le

defordre & la confufion

dans ſon Conſeil par une

infinité de brigues , qui

empêchent de remedier

E 3
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aux beſoins les plus pref.

fans de l'Etat. Il voit la

Reine ſa Mere plus dans

les intereſts de ſa Patrie ,&

de l'empereur ſon Frere ,

que dans les ſiens , & il

auroit beſoin d'un Fils

pour diffiper tous les par-

tisqui ſe forment conti-

puellement pour la fuc-

ceffion de ſa Couronne ,

&pouren exclure les ve-

ritables Heritiers , de for-

te que l'on peut dire que

ſoit en paix , ſoit en guer-

re , la tranquillité ne re-

gnera point dans cette

Cour-là? mais comme l'on
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eſt beaucoup plus malade,

&qu'on ſent plus de dou-

leur, lorsquel'on eſt affligé

de plus d'un mal , ſi le Roy

d'Eſpagne pouvoit execu-

ter ſes intentions , & qu'il

vinſt àbout de faire la paix

avec la France , il feroit ,

beaucoupplus en repos ,

&les troubles de dehors

eſtant ceſſez, il auroitpeut

eſtre moins de peineàdé-

tourner les facheuſes ſuites

de ceuxdudedans .

Je quitte l'eſpagne , &

je paſſe àune Nation qui

eft cauſede toutes lesper-

tes qu'elle a faites. Il eſt ai

E 4
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ſé de juger queje parle de

l'Angleterre, qui l'a enga-

gée ſi mal àpropos dans

une querelle , depuis le

commencementdelaquel

le on lui a pris un ſi grand

nombre d'importantes

Places. Elle ne ſe trouve

pas dans une meilleure

ſituation ,pour avoir mis

toute l'Europe en mou-

vement. Elle eſperoit ti-

rer de là ſa tranquillité ,

mais il luy a coûté beau-

coup de ſang , des ſom-

mes immenfes ,& la perte

de la plus grande partie

de ſon commerce , fans
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qu'elle voye de moyens

qui la puiffent conduire

dans un état de repos , à

moins qu'elle ne veüille

rentrer dans celuy d'où

ſon aveuglement & fon

inconſtance naturelle ,

l'ont fait fortir. Cette

inconſtance luy cauſera

encore bien des maux ,

puis qu'elle ne ſçait , ny

ce qu'elle veut ,ny ce qui

luy eſt propre. Tout ce

quel'on enpeutdire, c'eſt

qu'elle haït toutes les Na-

tions , qu'elle ne s'aime

pas elle-même , & qu'un

certain eſprit de liberté

ES
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trop violent luy cauſe de

ſi cruelles agitations , qu'-

elle en ſouffre beaucoup

plus qu'elle ne feroit du

pouvoir d'un Souverain

qui regneroit arbitraire-

ment ,& qui l'épargneroit

plus qu'elle ne s'épargne

elle-meſme ne pouvant

connoître cequi eſt de ſes.

veritables intereſts ,tétant

mille moyens mal ſeurs

de s'établir une autorité

fouveraine ſur ſon Sou-

verain , & n'eſtant jamais

d'accord avec elle-même ,

ny contente de fon état.

*Ainſi il eſt mal-aifé de la

,
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trouver dans des reſolu-

tions certaines. On arrê-

teroit plûtoſt le vif ar-

gent , que l'on ne vien-

droit à bout de fixer une

ſi legere Nation ; & s'il

arrivoit qu'on la viſt

tranquille , on pourroit

en parlant d'elle , meſme

pendant cet intervalle de

tranquillité , la comparer

à une Mer calme , qui

peut en tres peu de temps

devenir orageuſe. Cet

état peut bien auffi ref-

ſemblerà un Malade at-

taquéde convulfions. Ses

agitations le tourmentent

E 6
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de la meſine maniere , &

les ſuites fontvoirquel'on

enpeut toujours augurer

plûtoſt du mal que du

bien. La moindre choſe

peut cauſer des mouve-

mens à l'Angleterre. Un

Membre du Parlement ,

aſſez hardy& affez obſtiné

peut en faiſant groffir fon

party embaraſſer les affai-

res , & leur faire changer

de face. Il eſt vray que

dans l'eſtat où ce Royau-

me ſe trouve aujourd'huy,

tout autre pourroit eſtre

de même , & courir les

meſmes riſques ,&à plus
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forte raiſon un Peuple na-

turellement inconſtant.

Comme il eſt preſente-

mentdéplacé, il ne ſepeut

qu'il ne fouffre extréme-

ment dans la ſituation , où

nousle voyons , qui n'e-

ſtant pas naturelle

ſçauroit eſtreque tres-vio-

,
ne

lente. Celuy qui le gou-

verne, ſans en eſtre leMai-

ſtre , paroiſt abfolu , &

n'eſt pas neanmoins fans

inquietude ,& fans crain-

te. Sonregne eſt ſembla-

bleà la maniere dont ſe

gouvernent les Malades

quine viventque par ar
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tifice. Il ne regne que par

les ruſes , il porte la Cou-

ronne , quoy qu'une tres-

grande partiede ſes Sujets

prétendus ayent refufé de

luypréter ferment , &que

la pluſpart de ceux qui

l'ontprêté , ne le recon-

noiſſentpointpourSouve-

rain'dans le fond de l'a-

me. Il y a plus , & il pa-

roiſt que les Anglois n'ont

jamais tant aimé leur ve-

ritable Souverain que de-

puis qu'ils font privez du

bonheur de le poffeder.

Jamais ils n'ont prié le

Ciel pour ce Monarque
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avec une plus forte ar-

deur , ny un zele plus fin-

cere. L'hypocrifſſe n'a au-

cune partdansces Prieres.

Elle ne fait agir que les

gens intereſſez à qui elle

peutapporterquelqueuti-

lité, mais loin que ceux

qui fe declarent aujour-

d'huy pour leur legitime

Roy , en puiffent tirer au-

cun avantage , ils n'ont

que des diſgraces , des

tourmens , & la mort mê-

me à efperer , pour prix

de l'éclat qui accompa-

gne ce zele. Cependant

on voit qu'il augmente
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tous les jours , au lieu de

diminuer , & comme l'u-

fage d'Angleterre eſt de

boire publiquement à la

ſanté de leurs Souverains ,

on peut dire que jamais

fous aucun Regne , on n'a

tant ſuivy cet uſage qu'on

a fait en Angleterre , en

faveur du Souverain legi-

time, depuis que l'Ufur-

pateur eſt ſur le Trône.

Auſſi faut-il avoüer que

les Peuplesn'ont pas don-

né laCouronne au Prince

d'Orange. Il ne l'a obte-

nuë que par la cabale de

quelques particuliers , ca-

८
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bale , qui a eſté fortifiée

parl'Armée que ce Prince

a fait paſſer enAngleter-

re. Les plus timides ont

auſſi-toſt aprés groſſy le

party des Conſpirateurs ,

& lesplus zelezj ſerviteurs

du Roy & qui dans leur

ame le reconnoiffent tou-

jours pour leur Maiſtre

ont eſté contraints de ce-

der àla force. Il eſt quel-

quefois de la prudence de

luy obeïr , & il y a meſme

preſque toujours de l'im-

poſſibilitéde faire autre-

ment , juſqu'à ce qu'une

occafion favorable four-

८
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niſſe les moyens de ſe-

couër un joug', qu'onpor-

te ſouvent avec beaucoup

de contrainte lors qu'on

fait le plus paroiſtre qu'on

en eft content. La bonne

Politique veut qu'on en

uſe de la forte , &c'eſt la

voye la plus aſſeurée pour

ſervir ſon veritable Souve-

rain.

Avantquedecontinuer

à vous parler des affaires

d'Angleterre , felon que

je les conçois & fuivant

les avis quej'en reçois du

lieu meſme , vous ne ſe-

rez peut-eſtre pas fâchée
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que je vous faſſe part de

quelques fragmens d'un

Ouvrage qui a eſté fait

fur cette matiere , & trou-

vé dans le Cabinet d'un

homme d'une grande pe-

netration , aprés ſa morr.

La conjoncture d'Angle.

terre ; dit-il au commen-

cement de cet Ouvrage ,

estun deces grands évenemens

que l'on n'impute point à la

conduitedeshommes. Le Ciel

foulfait les décadences ,&le

rétabliſſement des Couronnes ,

e au moins s'il faut donner

auxbommes quelque partdans

les revers imprévus , ce ne
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peut estre que par des diſpoſi-

tions qui mettent enſemble leurs

démarches les plus indifferen-

tes ,&les moins concertées ,

&où ils contribuent fans at-

tention. Ils deviennent les

Acteurs d'un changement qu'ils

ne veulent point , & s'affiuje-

tiffent eux mesmes contre leur

propre volonté, àune nouvel-

le &infolente domination ,

que le temps leurfait detefter.

Ils employent alors les confeils

delaprudencepourse défaire

d'un Usurpateur qu'ilssesont

donnéà l'avanture , &ceux

qui ne ſurvent que le dehors

des évenemens , regardent le
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Prince d'Orange comme l'Au-

teur de son élevation. Ils luy

donnent tous ces talens imagi-

naires des Herosqui choiſiſſent

les moyens les plus inconnus ,

qui les affemblent , qui les

diftribuent toujours dans leur

teste , & qui ne doivent rien

au hazard de toutes lesfuites

deleurconduite.

LePrince d'Orange a des

qualitez éminentes , il fait

moins defautes qu'un autre ,

ilſeſervira toujours des ou-

vertures. Les Anglois l'ont

éveillé , il a répondu à leur

mouvement. Enpolitiquefage

&ambitieux , il a regardé la
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Couronnequ'on luy mettoitfur

la teſte comme un puissant

moyen de paſſer à un autre. Il

eft devoréde l'ambition deſa

Maiſon , de se rendre la

Hollande tributaire. Le titre

qu'elle a d'avoir les richeſſes

des deux Mondes dans son

commerce ,ſon terrain qui luy

donne le chemindedeux Mers,

l'importance du voisinage

des deux pluspuiſſans Princes

de l'Europe , peuvent former

lafuperbe puiſſance d'un Mai-

tre qui l'afſſujettiroit.

Onpeut dire que tout

eſtbeaudans cefragment.

Les expreffions en font
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hardies , mais énergiques ,

elles diſent beaucoup , &

donnent encore à penſer

davantage , en fourniſſant

dequoy mediter aux ef-

prits penetrans. Voicy un

autre fragment de ce mê-

me Ouvrage.

La Nation est soudaine.

Elle paſſe aisémentaux extré-

mitez. Elle se détermina en

fortpeu de temps pourlePrin-

ce d'Orange. Les Eglifes , les

Peuples &les Milords traite-

rent avec luy Il accepta la

Couronne,leurpromit la con-

federation d'abordde la Mai-

fon d'Austriche & des Ele-
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canes

Eteurs ,&toute la protection

qwils pourroientſouhaiterpour

lafeureté des Eglifes Angli-

,pourla libertédesPeu-

ples ,&pour l'observation in.

violable des Loix fondamen-

tales , & autant de zele pour

11 profperité publique , qu'ils

pouvoient attendre d'unRoy

qui devoit son élevation à

Leur choix.

Il ſe trouve tant de

vrai - ſemblance dans ce

que contiennent ces li-

gnes , qu'il n'y a perfon-

ne qui n'y doive ajoûter

foy.Onpeutinferer du ca-

ractere de la Nation , qui

ht
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eſt dépeint dans les pre-

mieres , qu'ayant fait de

ſi grands faux pas pour

manquer à ſon devoir , il

luy ſera moins mal -aifé

d'en faire d'autres , qui l'y

faffent rentrer.

Le fragment que vous

allez lire , eſt le dernier

morceau que je vous rap-

porteray de l'Ecrit dont

je viens de vous parler.

L'Auteur dit en cet en-

droit , en parlant de la fi-

tuation où ſetrouve pre-

ſentement l'Angleterre :

Beaucoup d'apparence dans le

Gouvernement; nullefolidité,

F
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des longueurs continuelles , &

nulle détermination. Les loix

fondamentales moins obfer-

vées que dans le regne qu'on

a détruit ; plus de commerce,

plus d'argent , plus de tran-

quillité , & le Royaumefou-

vent ſans Troupes , &fans

Roy. Ainsiil eftaisé d'en dou-

ner le manimentàdes Emif-

faires,pour résoudre les Egli-

ſes , les Milords , esles Peu-

ples àfaire éclater leurrepen-

tirpour recourir à leur devoir,

&àleur Roy legitime. L'An-

gleterre eft farouche&incon-

ftante , mais elle tient àfes

principes , àses loix fonda-
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mentales
àses&د vieilles

habitudes. Elle est susceptible

de nouveautez , mais elle ne

ſedéplace que pourun temps ;

elle rentre toujours dans ſa

circonference , &de toutes les

Nations , il n'y en a point

quifoit plus unie , ny plusfi-

delle aux inftitutions de fon

origine.

Il ſeroit mal - aifé de

dire plus de choſes en

moins de paroles , & de

faire voir plus de faits. La

fituation preſente de

l'Angleterre y eſt parfai-

tement bien décrite , & ce

qui doit le plus inquieter

F2
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le Prince d'Orange , c'eſt

qu'il paroiſt que l'Angle-

terre ne ſe déplaçant ja-

mais que pour un temps ,

il eſt comme impoffible

qu'elle ne remette pas

bien- toſt ſur le Trone

fon Souverain legitime.

Le Prince d'Orange n'a

rien fait ny d'écla-

tant, ny deglorieux , ny

d'utile pour la Nation ,

qui puiſſe luy en avoir

gagné les cœurs ; depuis

qu'il porte la Couron-

ne , & empêcher que les

Anglois n'écoutent leurs

,

remords & leur devoir,
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qui 'eur parlent pour leur

veritable Maiſtre. Jamais

ils n'ont vu celuy auquel

leur rebellion les a fou-

mis , remporter aucun a-

vantage qui ait pu les

éblouir. Il eſt party avant

l'ouverture de toutes les

Campagnesavec cinquan.

te ou ſoixante millions de

ſubſides extraordinaires ,

accordez par les Parle-

mens , & ayant outrecela

tous les revenus de la

Couronne. Il s'eſt mis à

la teſte des Troupes d'une

infinité de Souverains

jointes aux ſiennes , & il

F 3
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n'ajamais paru devant le

Parlement d'Angleterre

aprés ſon retour, que pour

avoüer ſes pertes , & de-

mander de nouveaux ſe-

cours d'argent pour les

reparer. En parlant de

celles de la derniere Cam-

pagne , &de la Bataille de

Stein-Kerke , il a marqué

qu'il avoit expoſe ſa per.

fonne , quoy que ce ſoit

un fait conſtant & éclair-

cy, qu'il s'eſt toujours te-

nu fort éloigné du lieu

où le combat s'eſt donné.

On a ſceu meſme depuis

qu'il craignoit ſi fort l'é
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tonnante & intrepide va-

leurde nos Princes , qu'il

n'oſa jamais paroiſtre de-

vant eux. Enfin ne fça-

chant que dire au Parle-

ment pour couvrir ſa hon-

te , il n'a point trouvé de

meilleure matiere à l'en-

tretenir , que du Combat

naval , comme ſi quand

meſme l'Angleterre en au-

roit tiré quelque avanta-

ge , il pourroit prétendre

d'y avoir eu part. C'eſt

une choſe affez finguliere

que ce qui s'eſt paſſé dans

le Parlement depuis la fin

de lameſme Campagne à

F4
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l'égard de ce Combat.

Dans le tempsque le Prin-

ce d'Orange en fait valoir

les prétendus avantages ,

& qu'il n'a rien à dire des

Armées de terre , qui ont

vû prendre des Places , &

perdu des Batailles , les

Marchands de Londres

preſentent des Requeſtes

&desLiftes au Parlement

& font voir les pertes ex-

ceſſives qu'ils ont fouffer-

tes ſur Mer , pendant la

meſme Campagne que le

Prince d'Orange veut fai-

re paroiſtre ſi glorieuſe &

fi utile à la Nation &
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le Parlement en eſt ſi peu

fatisfait , que la plus gran-

departie des voix tend à

faire faire le Procés à l'A-

miral qui a commandé la

Flote ,en forte qu'il eſt

arreſté, qu'il ne la mon-

tera plus. Cela eſtant , il

faut bienque cette Cam-

pagne de Mer n'ait pas

efté avantageuſe à l'An-

gleterre , & trop de voix

de la Nation le publient

pourne les en croire pas.

Il eſt vray , qu'eſtant unie

avec les Hollandois , &

ayant quatre Vaiſſeaux

contreun, elleabien vouப

Fs



130 Etat preſentdesAff.

lu recevoir un Combat

mais il eſt vray auſſi que

dans le momentde laſepa-

ratiódes deux Flotes,nous

n'avions perdu ny Vaif-

feaux ny OfficiersGene-

raux,nymême aucunsCa-

pitaines, & que nonſeule-

ment lenombre desMorts

& des bleſſez eſtoit plus

grand parmy les Enne-

mis , maisque leurs Vaif-

ſeaux eſtoient plus en-

dommagez. C'eſt un fait

qui a eſtééclaircy& prou-

vé ; ainſi il n'eſt icy quef-

tion que de le rapporter ,

pour faire voir la fitua
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tion où ſe trouve l'Angle-

terre , qui jointe avec la

Hollande ; & ayant trois

à quatre fois autant de

Vaiſſeaux que les Fran-

çois , n'a pu remporter

aucun avantage ſur eux ,

ny profiter pendant le

reſte de la Campagne , de

la perte que les vents con-

traires,&les mauvais cou-

rants nous avoient cau-

fée. Ils ont exageré nos

deſavantages comme s'ils

nous eſtoient venus de

leur part. Ils ont menacé

de faire des deſcentes en

France , ils ont eu tout

F6
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l'Eté pour executer leur

deſſein le Combat s'é-

tant doé à l'ouverture

de la Campagne. Cepen-

dant elle s'eſt paffée de

leur part toute entiere à

faire des menaces , & de

la noſtre à leur pren-

dre un nombre infiny de

Baſtimens , ou de guerre ,

ou chargez de marchandi-

ſes . Neanmoins le Prince

d'Orange en revenant de

commander les Troupes

de terre , n'a rien eu de

meilleur àdire au Parle-

ment , que de luy parler

des avantagesduCombat
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Naval, mais quelle gloî-

re laNation peut-elle en

tirer ? N'est- ce pas pour

elleun ſujet de honte que

les François luy ayent re-

ſiſté, ſans que le nombre

les ait accablez ,& fuppo

ſé qu'elle ait fait ce que

les vents & la Mer ont

fait pour elle , ne luy eſt-

il pas encore plushonteux

d'avoir eu toute une

Campagne pour en pro-

fiter ,&de n'en avoir tiré

aucun avantage ? Le Prin-

ce d'Orange a beau ha-

ranguer , les nouvellesPu-

bliques ont beau chanter
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victoire , ce n'eſt que du

vent , quand on les com-

pareà l'état prefenté par
les Marchands au Parle-

ment , de quinze cens Bâ-

timens , pris par les Fran-

çois , depuis l'ouverture

dela guerre , dont la plus

grande partie l'a eſté pen-

dant la derniere Campa-

gne & dont la perte eſt

eſtimée quarante millions

de livres. On peut juger

parlàdumauvais état où

l'Angleterre ſe trouve au-

jourd'huy. Il eſt vray-

ſemblablement impoffi-

ble que la ſuitte de la
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guerre faſſe rien rentrer

de cette ſomme chez cette

Nation , & toute ſon ef.

perance ne sçauroit aller

qu'à ſe mettre en état

d'empeſcher qu'on ne luy

en prenne encore autant..

Cette perte eſt d'autant

plus grandepour cet Etat ,

qu'il perd l'intereſt avec

le principal , & que l'in-

tereſt eſt tres-gros dans le

commerce. Aini il faut

pluſieurs fiecles pour la

reparer. Quant à la Fran-

ce, elle ne court point de

riſques pareils , n'ayant

enMer que fort peu de
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Marchands.Baſtimens

On a crû luy porter un

tres-grand préjudice , en

interrompant le Com-

merce avec elle. Il luy

coutoit beaucoup pour

le faire. Onne peut avoir

de Marchandiſes ſans en

donnerd'autres ou de l'ar-

gent , mais preſentement

par le moyen des Priſes

continuelles qu'elle fait ,

elle a pour rien tout ce

qu'elle tireroit des autres

Nations Ennemies, enleur

donnant ou del'argent,ou

des marchandises.

Le Prince d'Orange ,
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aprés avoir exageré la pre-

tenduë gloire dont ilvou-

loit perfuader que leCom.

batNaval avoit couvert la

Nation Angloife, pourfuit

ainfi.Jesouhaitterois pouvoir

vous dire , que nous avons

eule méme fuccés par terre.

Il y a des veritez ſi écla-

tantes , qu'il eſt impoſſible

de les déguifer , & quand

le Roy emporte des Pla-

ces , c'eſt avec tant de vi-

gueur , & avec des circon-

ſtances fi glorieuſes , que

l'on ne trouve point de

couleurs pour affoiblir le

brillant de ſes grandes ac-
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tions. Le Prince d'Orange

qui eſt l'homme du mon-

de qui en auroit eſté le

plus capable ſi la choſe

avoit eſté poſſible, ne leur

pouvant rien ofter , a vou-

lu faire valoir les ſiennes ,

& ne prevoyant pas que

Furnes & Dixmude ſe-

roient repris, il a fait con-

noiſtre en termes pom-

peux , l'importance de ces

deux Conqueſtes , qui luy

donnantdes facilitez pour

le Siege de Dunkerque ,

en rendoient la priſe in-

faillible. Toute ſon Armée

avoit travaillé pendant
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4trois mois à les fortifier

& s'il avoit crû qu'elles

duſſent eſtre ſi-toft ,& en

fi peude temps emportées

par les François,il n'auroit

pas misdans ſes compres

un article de quatremil-

lions pour les Fortifica-

tions de ces deux Places.

S'il les a employez , il eſt

bien glorieux aux Fran-

çois de s'en eſtre rendus

fi- toft Maiſtres , & s'il

n'a pas fait cette dépenſe

pour les mettre hors d'é-

tat d'être repriſes , les An-

glois doivent juger par là

de la fincerité des com-
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)

ptes qu'il leur rend d'un ſi

grád nombrede millions ,

qu'il fait tous les ans for-

tir d'Angleterre , ſans qu'-

ils ayent jamais produit

que la perte des Places &

dufang de ſes Alliez, ainſi

quedeceluyde la Nation

Angloiſe , de forte que

l'on peut dire qu'avec

tant de millions , les An-

glois achetent avec honte

la perte de leur commerce

& de leurs Baſtimens , &

la ruine de leur Etat. Au

lieu que toute l'Europe

les payoit autrefois pour

demeurer neutres,ils payét
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à preſent tous leurs Alliez,

pour entretenir une guer-

re préjudiciable à leurs

bens , à leur honneur &

àla fiertéde leur Nation.

Le Prince d'Orange eſt

trop éclairé& trop pene-

trant , pour ne pas con-

noiſtre que les Anglois

ſentent leur mal ,qu'ils le

diffimulent , & il ne doit

pas avoir oublié que la

plupart de ceux qui ont

trahy le Roy d'Angleter-

re , avoient juré àce Mo-

narque une fidelité invio-

lable juſques aumoment

que leur trahiſon a éclaté.
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C'eſt ce qui a obligé le

Prince d'Orange à faire

propoſer par ſes creatures

une Abjuration à l'égard

de ce Roy trahy. LePar-

lement a rejetté cette pro-

pofition & quelques

Membres ont dit

,

tout

haut , qu'il n'étoit pas impof.

fible que ce Prince remontast

furleTrône.Grand avis , &

qui ne luy a pas cauſe peu

d'inquietude. Il a aufli-toft

cherché à prendrede nou-

velles précautions pour fa

ſeuretéPluſieurs Regimens

Etrangers devoient patler

en Irlande ; il refolut de
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en

les retenir auprés de luy ,

mais il y avoit de grandes

difficultez , les Anglois ne

voulant point que ces

Troupes demeuraffent

Angleterre. Cependant ce

Prince qui ſçait les duper

en toutes occaſions , fit fi

bien par ſes brigues en Ir-

lande , que les Irlandois

refuferent de recevoir ces

Regimens, affeurant qu'ils

ſe garderoient bien eux-

mêmes & demandant à

donner ces preuves de leur

fidelité , de maniere quede manier

ces Troupes font reftées

auprés de luy. C'est ainſi
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qu'ilvientàbout de tout

ce qui peut choquer fon

autorité , & qu'il trom-

pe les Anglois. Il ne s'op-

poſe jamais àce qu'ils fou-

haitent , & ne laiſſe pas

meſme ſoupçonner qu'il

en ait aucun chagrin,mais

ila toujours des creatures

preſtes qui trouvent des

raiſons pour s'y oppoſer.

Les deux Chambres du

Parlement luy ont decla-

ré,qu'elles ne ſouffriroient

plus de Troupes Etrange-

resen Angleterre,nyd'Of-

ficiers Etrangers dans les

TroupesAngloiſes,& pour

n'avoir
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n'avoir pas l'affront d'ê-

tre obligéàles fatisfaire ,

il les a envoyez prier de

ne point toucher à cette

affaire , les afſurant qu'il

n'y en viendroit point

d'autres que celles qui y

font déja. Le parlement

congedié,il lui ſera libre de

faire ce qu'il luy plaira là-

deſſus. Les temps chan-

gent; il ſe trouve beau-

coup de Membres nou-

veaux dans le parlement ,

d'une année à l'autre , il

ſçait l'art de les faire tai-

re , & d'oppoſer aux plus

obſtinez des batteries

G
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contraires aux ſentimens

qu'il voit differens des

fiens , &fans prendre tou-

tes ces meſures , il pourra

aiſement continuerà du-

per le parlement, puis qu'il

luy ſerafacilede faire fub.

ſiſter les Corps Etrangers

enAngleterre , en faiſant

fous main faire des re-

crües , qu'il ne ſera pas

d'un bien grandnombre à

la fois.

Il n'yajamais eudeNa-

tion ſi fiere que la Nation

Angloiſe ,& iln'y en a ja-

mais eu de ſi humiliée &

de ſi dupée qu'elleeſt au-
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jourd'huy , ſous le Regne

dece Prince. Elle ſouffre

en tout , & comme elle

s'est fait elle - meſine ſon

mal,elle le reffentplus vi-

vement,parce qu'ellen'o-

ſe s'en plaindre , & pour

furcroît de douleur , elle a

lahonte d'avoir un Roy

carabin , paffant& repaf-

fant les Mers comme un

fimpleAvanturier, ce qui

eft entierement contraire

àla Majesté des Grands

Monarques , & ce qui l'é-

gale aux petits Souverains

ambulans , dont l'inte-

rieur de leurs Etats leur

G2
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&

fournit ſi peu dequoy les

occuper , qu'ils font plû-

toſt regardez comme de

riches particuliers , que

comme de grandsSouve-

rains.Quand ces derniers

fortent de leurs Etats , ce

quiarriveàpeine une fois

en pluſieurs fiecles

pour des affaires de gran-

de conſequence , ce n'eſt

qu'avec de grandes meſu-

res , un grand éclat , un

grand faſte & de grandes

précautions. Ainſi tout

eſt en mouvement pour

les recevoir. Il n'en eſt

pas de meſme quand le
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Prince d'Orange va en

Flandre. Il n'entend que

des murmures de la de-

ſolation qu'il y cauſe; il

n'oſe preſque entrer dans

aucune Ville , de crainte

den'y eftre pas en ſeureté,

&il s'en eſt trouvé qui

ayant fermé les portes à

ſes Troupes , ne les luy

auroient peut - eſtre pas

ouvertes à luy - meſme.

On n'auroit guere plus

d'égards pour luy , chez

la pluſpart de ſes Alliez ,

où l'on ne voit que des

Paſquinades contre ſon

ambition , & fur tout à

人

G3
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Madrid où elles font fort

frequentes. On en voit

auſſi beaucoup en Hol-

lande , & l'Angleterre

mefme en fournit un affez

bon nombre. Encore fi au

retour de tous ſes voyages

il reportoit quelques Lau-

riers , mais il ne revient

quecouvert de honte , &

pour faire rougir la Na-

tion , en avoüant en plein

Parlement, que ſes Trou-

pes ont laiſſe prendre les

plus fortes Places de l'Eu-

rope. Jamais guerren'a été

fi inutile à l'Angleterre ,

quoy qu'elle luy coûte
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ſoixante ou quatre-vingt

millions tous les ans.

Quand elle ſeroit plus

heureuſe , les Alliez ſeuls

en profiteroient, car il n'y

a pas d'apparence que les

Anglois puiffent s'établir
en deça de la Mer , & ils

riſquent àvoir faire une

deſcente chez eux ,

fort de la guerre conti-

nuë àeſtre favorable à la

France. Malgré tout cela ,

au lieu de rechercher la

paix , dont la Nation a

abſolument beſoin pour

empeſcher la ruine entiere

de ſon commerce , & le

fi le

G4
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1

tranſport de ſon argent

hors de chez elle , tous les

Parlemens ne font occu-

pez qu'à paſſer des actes

pour des ſubſides extraor .

dinaires;& comme celuy

de cette année aétéunpeu

lent ſur cet article , tous

les appreſts de la Cam-

pagne prochaine languif-

ſent chez les Alliez , qui

attendent aprés l'argent

d'Angleterre.Cepedant les

difficultez qui ſe rencon-

trentàtrouver des fonds ,

&celles qu'il y a à les le-

ver quand ces fonds font

font voir qu'il
trouvez
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ſera mal-aifé que l'angle-

terre fourniſſe à l'avenir

àla dépenſe qu'elle eſt

obligée de faire pour fou-

tenir la guerre , & à la

plus grande partie de cel-

le de tous les Alliez. Ce

qui doit faire le fond de

cette année , eſt un mil-

lion de livres à fond per-

du , ſuppoſé qu'il ſe rem-

pliſſe , à quoy l'on voit

fort peu d'apparence , &

quatre Chelins par livre

fur tous les biens réels &

perfonnels. Cette taxe

chagrine fort l'Angleter-

re , mais il falloit un fond,

GS
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,

&elle ne ſçavoit ſur quoy

le prendre. Quand on eft

dans un abiſme on ſe

prend à tout ce qu'on

peut pour s'en tirer. Ceux

qui ont peu de bien fouf-

frent impatiemment cette

taxe ,& ceux qui enont

beaucoup font fachez

qu'on en prenne connoif-

fance,pluſieurs ayant leurs

raifonspour ne pas paroi-

ftre riches , & d'autres qui

manquent de facultez ,

ayant les leurpour paroî-

tre accommodez. Enfin les

Seigneurs font au defef-

poir d'eſtre obligez de fai-
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re des declarations de leurs

biens à des Commiſſaires

nommez par la Chambre

Baffe.Toutfouffre de part

& d'autre , la gloire & la

bourſe ,& ce qu'ily a de

plus cruelpour la Nation,

c'eſt que juſqu'icy toutes

ces ſommes n'ont rienpro.

duit , ny pour ſa gloire ,

nypour ſon avantage. On

n'eſpere pas même d'en

remporter , il n'eſt plus

queſtionque de ſe défen-

dre , &dans ſa Harangue

au Parlement , le Prince

d'Orange n'a demandé de

l'argent que pour s'oppo

G 6
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fer à la puiſſance exceffive

de la France. Tout ce que

ce Prince avoit dit d'a-

bord à la gloire de l'Ar-

méeNavales'eſt évanoüy.

Un Amiral vainqueur eft

d'ordinaire cheri , récom-

penſé&continuédans fon

Employ , & l'Amiral Ruf-

fel a eſté obligé de ſe dé-

mettre du ſien, cequi s'ac-

corde mal avec la victoire.

Ainſi il faut qu'elle n'ait

guere brillé aux yeux des

Anglois , puis qu'elle n'a

pas parlépour luy. Ils ne

ſçavent à qui ſe prendre

du mauvais ſuccés de
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leurs affaires , dont ils ont

pourtant accufé le Com-

te de Nortingham ; &

comme il donnoit les or-

dres du Prince d'Orange

en ſon abfence , c'eſt blå-

mer le Gouvernement du

Prince , & non celuy de

ce Comte. La Nation

voit le deſordre , & le

mauvais eftat de ſes af-

faires,& ſa fierté ſouffre en

tout,mais elle eſt engagée.

Ceux qui dans leur cœur

tiennent le bon party

n'oferoient ſe declarer &

こ
craignent les Rebelles , &

les Rebelles apprehendent
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que le changement de

gouvernement ne leur at-

tire la punition qu'ils me-

ritent. Il faut un ſouleve-

mentgeneral , qui arrivera

fans qu'on y penſe, &fans

avoir eſtéprémedité. L'ef-

prit du Prince d'Orange

ne pourra parer le coup

àcauſe qu'il n'yſera point

preparé. Lors que ces re-

vers arrivent, la plus gran-

de habileté des Ufurpa-

teurs ne conſiſte qu'à ſe

fauver & peu en écha-

pent , parce qu'on n'a

point pour eux le reſpect

,

qu'on ſentpour les Rois

legitimes.
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La guerre preſente qui

ruine le commerce d'An-

gleterre , & en fait fortir

tout l'argent , qui fait per-

dre à l'Eſpagne ſes meil-

leures Places ,& à la Hol-

lande ſon commerce , qui

affoiblit l'Allemagne , &

empeſche l'Empereur de

s'étendre du coſté d'O-

rient , qui deſole tous les

Princes d'Italie , qui ag-

grandit la France ,la rend

triomphante, & fait pafler

le prince qui la gouverne

pour le premier des hom

mes , & le plus grand des

Monarques , cette guerre
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dis-je,qui met la plusgran.

de partie de l'Europe ſi bas

&la France fi haut , a fort

accommodé les affairesdu

Ducde Hanover. Il n'a eu

d'attention depuis qu'elle

dure , qu'à loüer ſes Trou-

pes , ou à vendre leur

oiſiveté , c'est-à- dire , qu'il

en aeſtépayé,tantôt pour

les années qu'elles ont fer-

vy les Alliez, tantoſt pour

celles où elles ſont de-

meurées oifives. Ellesſe-

ront au ſervice du Prince

d'Orange & des Hollan-

doisjuſqu'au mois d'Avril

prochain. Voicy le Traité
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par lequel ellesy font en-

gagées.

TRAITE' CONCLU

entrele Prince d'Oran-

ge, les EtatsGeneraux,

&le DucdeHanover.

L

EDuc
deHanover four

nira 7949. hommes , y

compris lesOfficiers.

Six Regimens d'Infanterie

de 773. hommes. 4638

Sept Regimens de Cavale-

rie de 372. hommes. 2646

Un Regiment de Dragons.

7

490

GardesduCorps. 175

Total 7949
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1.

Il recevra à Amſterdam

trente mille Ecusparmois. Ses

Troupes auront tous les jours

deux Rations de pain , pen-

dant tout le temps du Traité ,

& deux tiers de Rationsde

fourage pendant les mois de

Campagne,ſuivant le Regle-

ment quiferafait à leur arri-

wee,& elles auront dans les

quartiers d'hiver aux Pays-

Bas , les mêmes traitemens

que les Troupes Angloiſes

Hollandoifes.Les Regimensfe-

ront logez auſſiprés l'un de

l'autre qu'ilſepourra.
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Le ſubſide , pain &fou-

rage , commencera dupremier

de Juin , moyennant que les

Troupes arrivent avant la fin

dudit mois.

ΙV.

Le Prince d'Orange & les

Etats Generaux en feront la

reveue quandbon leur fem-

blera.

Elles feront commandéés

par le Prince de Hanover ,

&enson absence ,partel Ge

neralqu'il plaira au DucElles

ne Seront point Separées pen-

dantla Campagne , Gil n'en



164 Etat preſent desAff.

fera fait aucun détachement ,

ſicen'estdans lesdétachemens

generaux de l'Armée où elles

se trouveront. De plus , elles

ne reconnoiſtrontpoint d'autre

Justice que celle de leur Mai-

ftre.

Le Prince de Hanover

obeïra aux ordres du Prince

d'Orange , & en fon absence ,

àceuxduDucdeBaviere,&

en tous les cas generalement.

communement , ce Corps

obeïra auxordres de ceux qui

commanderont l'Arméeà la-

quelle ilſerajoint.

1
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VII.

LePrincedeHanoveraf-

fiftera aux Conſeils de guerre ,

auffi-bien que tous les Officiers

generaux , quand ceux du

Prince d'Orange, oudesEtats

Generaux, du mesmecaratte-

re ,y feront appellez.

KILI.

S'il se trouve quelque ob-

Stacle à l'érection d'un nouvel

Electorat en faveur du Duc

de Hanover ,le Prince d'O-

range & les Etats Generaux

feront tout leur poſſible pour

le faire revestir de ceste di-

gnité , auffi- toft que la Paix

generaleSera faite.
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4
1X

LaMaison deBrunsovick.

Lunsbourg ayant presque tou-

tes fes forces engagéespour le

biende la cauſecommune, le

Prince a'Orange&les Etats

Generaux prennent fur eux

d'obtenir des Pretendans àla

Succeffionde Saxe -Lavvem-

bourg, que ces differends se-

ront terminezparles voyes

ordinaires de la justice ,

qu'onnetentera aucune voye

defait.

X.

SilaMaiſon vient àestre

attaquéedans fes Etats pour

raison du Duché deLavvem-

4
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bourg , ou Sous quelqu'autre

prétexte quelconque , ou bien

fi leDucdeHolſtein-Gottorp,

la Ville deHambourg , ou

de Lubexfont inquietées , il

fera permis en ce cas au Duc

de Hanover de retirer ses

Troupes.........

XI,

Les Contractans feront au

plûtoft une alliance défenſive

aux conditions dont on

viendra alors .

XII.

LesDeserteursquise trou-

veront de part & d'autre ,

lors que lesdites Troupes Se

trouveront auxPays-Bas,no
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feront point reclamez ny ren.

dus, mais bien ceux qui de-

ferterontaprés.

XV.

Le Prince d'Orange&les

Etats Generaux leur feront

fournirles munitionsdeguer-

re pour les operations,de mè-

mequ'àleurspropres Troupes.

XVI.

Le Traité ſubſistera juf-

qu'au prochain mois d'Avril

inclusivement , & fi en ce

temps-là , on n'en convient

pas autrement ,ce Duc pourra

alors retirer fes Troupes. Les

ratifications feront échangées

danstroisſemaines. Faitle 3 .

Juin
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Juin 1692. Signé, VVillam,

Blatuvais , Evvede,N.VV.

Groot.

ARTICLE SECRET.

Le Prince d'Orange,es lef-

dits Etats Generaux ferom

au Traité de la Paixgenerale

tout leur poffible , pour faire

échanger l'alternative del'E-

vefcbé d'Osnabruk en fuc-

ceffion hereditaire ,& ils tâ

cheront d'yporter leRoyd'Ef-

pagne.

On voit par ceTraité,

que le Princed'Orange &
H
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les Hollandois devoient

contribuer àl'érection du

nouvel Electorat , en fa

veur du Duc de Hanover,

ce qui fait connoiſtrequ'il

n'y eſt élevé que par une

brigue Proteftante à la
confuſiondesCatholiques.

Comme l'Empereur a la

plus grande part dans cet-

te affaire , je vous en en-

tretiendray plus au long ,

en vous parlant de la fi

tuation de la Cour de

Vienne, Celle de la Cour

deHanover n'eſt pas dif-

ficile à développer , tour y

eftenmouvement pour le.
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ver des Troupes , tant à

cauſedecellesque le Duc

de ce nom est obligé de

fournir àl'Empereur , que

parce qu'il croit en avoir

(

beſoin pour ſe maintenir

dans ſa nouvelle dignité ,

à laquelle il trouve tant

d'oppoſitions.

Il eſt aisé de vous dire

enquatre lignes la ſitua-

tion où se trouvent les Lie-

geois. La tropgrande fa-

cilité de leur Eveſque à ſe

laiffer gouverner par le

grand Doyen de Liege,les

met dans un cruel état.Cor

Eveſque,déja fort âgé ,
H2
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pleure les malheurs , qui

ſemblent devoir achever

de ruiner ſon Dioceſe , &

le grand Doyen , d'intelli-

gence avec le Prince d'O-

range, ſemetpeu en peine

deceux dont l'Etat eſt me-

nacé, pourvû qu'il travail-

leàélever ſa fortune. Lie-

ge voit tout fon malheur,

preſent & futur , & vou-

droit , ou la Neutralité ou

la protection du Roy de

France; mais iln'y a aucun

Habitant qui oſe en faire

la moindre ouverture,ſans

que les Emiſſaires du Prin-

ced'Orange le faffent auffi.
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Pa

toft paffer pour traître àla

Patrie.Cependant la Ville

eft accablée de Troupes ,

elle n'eſt plus maiſtreſſe de

fes volontez, la deſolation

interieure y regne , & fans

un foûlevement general ,

ilne luy ſera pas permisde

prendre le partyqui pour-

roit luy procurer ſon re-

pos.Commeelleſe trouve

abîmée deTroupes ,& des

pertes que les Bombes luy

ont caufées , & que fon

commerce eſt beaucoup

diminué , elle eſt obligée

d'avoir recours aux Hol

landois,&de leur emprun

H3
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ser de l'argent , ce qui la

chagrine fort.Il n'ya point

de Peuplequidans le fond

de ſon ame haïffe plus le

Prince d'Orange , que les

Liegeoisregardentcomme

l'unique Auteur de la

cruelle fituation où ils ſc

trouvent.

Pour l'Empereur ,ilne

ſçauroit eſtre mis aurang

desgráds Souverains, que

par la qualitéd'Empereur.

ilyen abeaucoupenEu-

rope qui font plus puiſſans

quelui parleursrevenus&

parlenombrede leurs Su-

jets,&cePrince,ſans les ſe.
د
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cours qu'on luydonne fe-

roit peu parlerde luy. Ces

fecours& fon alliance a-

vecle Prince d'Orange, la

Ligue où il eſt entré pour

rétablir la Religion Prote-

ſtante en France, & ruiner

la Catholique en Angle-

terre ,& le tort qu'il fait à

cette meſme Religion en

Italie, ſont des choſes qui

paroiffent incomprehenfi-

bles , &qui luy font faire

aujourd'huy une figure

dans lemondequine con-

vient pasà l'ancienne pie

té de la Maiſon d'Autri

che. Pourbien connoiftre

H4
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laCour de Vienne, & cef-

fer d'eſtre ſurpris de ce qui

s'y paffe preſentement , il

faut connoiſtre les caracte-

res de tous ceux qui ont

part auGouvernement.

L'empereur eſt naturel-

lementbon, mais il eſt en-

nemi de l'embarras & des

affaires , pour lesquelles il

a peu d'application. Il eſt

fort ſcrupuleux , & c'eſt de

ces ſcrupules que provient

une partie des malheurs

dont nous voyons l'Euro-

pe accablée , car ceux qui

ont à preſent le manie

ment des affaires,ont trou-
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vé des Caſuiſtes,qui à leur

perfuafion luy ont fait

croire , qu'il feroit refponfa-

ble envers Dieudetout ce qu'il

feroit par luy-méme ,&que

fa conscience ne feroit point

chargée de tout ce que le con-

feil d'autruy luy feroitfaire,

de forte que ce Prince ſuit

avec plaifir une maxime

qui le délivre du ſoin des

affaires ,& qui ſelon qu'il

ſe l'imagine , décharge fa

confciencedetout ec que

fon Conſeil peut fairede

mal. C'eſt ce qui l'engage

àſe laiſſergouvernerentie-

rement par ſes Miniftres

H
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& par ces Cafuiftes. Ses

principaux Miniſtres, font

Stratman,Chacelier d'Au-

ftriche , & Vice-Chance-

lier de l'Empire,& leCom-

te de Staremberg , Prefi-

dent duConſeil deguerre,

qui deffendit Vienne en

1683. De ces deuxMini-

ſtres , Stratman eſt le prin-

cipal. Il eſt attaché à l'Im-

peratrice , cette Princeſſe

étant de la MaiſondeNeu-

bourg , dont il a eſté do-

meſtique.Ileſt Sujet del'E-

lecteur palatinqui eſt de

cette Maiſon ,& il eſt né

à Juliers. Il a fait autrefois
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unvoyage en France ,& a

meſme reçu des graces du

Roy dans letemps que le

Duc de Neubourg eftoit

dans nos intereſts. Il eſt

Ennemy du prince deBa-

de,& employe tous les ar-

tifices imaginables pour le

mettremaldansl'eſprit de

l'Empereur Iln'oublie rien

de cequ'ilcroit pouvoir le

faire échoüer dans ſes en-

trepriſes , comme nous a-

vons vûdans les dernieres

Campagnes de Hongrie ,

&la plus forte application

de ceMiniſtre eſt de faire

tomber toutes les graces

H6
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de laCourdeVienne, en-

tre les mainsdes princesde

Neubourg , Freres del'Im-

peratrice. Le prince deBa-

de de ſon coſté s'oppoſe

dans le Conſeil de l'empe-

reuràtout ce que propo-

fent Stratman & Starem-

berg , &depuis fon retour

de la Campagne deHon-

grie , il a dir en prefence

de l'Empereur , que de ces

deux Miniſtres l'un estoit fou

l'autre imbecille. L'Elec-

teur deBaviere qui a auſſi

quelque jalouſie du Prin-

ce de Bade, a mis enuſage,

toutce quipouvoit le met
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ere hors d'état d'acquerir

de la gloire, & il a travail-

lé fous main , autant qu'il

Fapû, àempêcher qu'il ne

commandaſt en chef. Ce

Prince que l'Electeur ca-

reſſoit , a ignoré juſques à

la mortdu prince Charles

de Lorraine , que M. de

Baviere le deſſervoir. Il en

accuſoit le PrinceCharles,

qui écoutoit ſes plaintes

fans l'éclaircir , ne voulant

point découvrir le ſecret

de l'electeur de Baviere ,

mais aprés la mortduPrin.

ce Charles , on a trouvé

des Lettresde cetElecteurs
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par leſquelles il prioitice

Prince defaire tout le con-

trairedecequ'il avoitpro-

mis au Prince de Bade, de

demander pour luy. De-

puis ce temps-là, le Prince

de Bade s'eſt fortement

uny avec le Prince d'O

range , & ce dernier le

protege , non-feulement à

la Cour de Vienne , mais

il parle meſme hautement

pourluy. Il luy fait don-

ner les emplois qu'il croit

conveniràſa capacité , &

aubiende la cauſe com-

mune, & la Cour deVien-

ne entierement foumiſe

(



de l'Europe. 183

aux ordres du Prince d'O-

range , de qui elle reçoit

des fubfides , foufcrit à

tout ce qu'il luy plaiſt de

demander. Servitude hon-

teuſe pour unEmpereur ,

&pour un Prince de la

Maiſon d'Auttriche , à la-

quelle ſesAncêtres onten-

levé laHollande !

La ſituation où se trou-

ve le Conſeil d'Etat de

Vienne , eſtant connuë ,il

eſt aiſe de s'imaginer ce

quel'on n'auroitpûcroire,

lors quel'on eſtoit perfua-

déque l'Empereurgouver

noit , & l'on trouvera à
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1

preſent moinsétrange,que

fon Confeil , qu'il laiffe

agir ſouverainement , ſe

foit ligué avec un prince

Proteftant , pour détrôner

un Roy Catholique , &

qu'il ait contre l'intereſt

de la meſme Religion,créé

un nouvel electorat , pour

affoiblir le party des Elc-

Eteurs Catholiques. Il eſt

ſi vray que le party con-

traire prévaut déja , que

lors que l'on a parlé de

créer enmeſme temps un

dixiéme Electeur Catholi-

que, les Proteftans ontdit

qu'ils ne le ſouffriroient
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1

pas;Puis qu'ils ont parléde

cette forte avant que d'ê-

tre en poffeffion du neu-

viéme Electorat , on peut

juger de ce qu'ils feront à

l'avenir , quand aprés un
ſolide établiſſement ils au-

ront fortifié leur brigue. Si

l'on ne s'étonne plus que

eet ouvrage foit un effet

du Conſeilde Vienne , on

s'étonnera encore moins

qu'il ait mis des proteſtans

&des Lutheriens en Italie,

qui n'y ont nul reſpect

pour les Eglifes ; qu'il aie

voulu faire rétablir la Re-

ligion proteftante en Fran-

3
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oft tr

ce ,&que pour yparvenir

il ait retenu les forces ,

avec lesquelles l'empereur

pouvoittriompherde fon

plus mortel Ennemy. Ce

Conſeil qui a ſes raifons

pour entretenir la guerre ,

quoyqu'il enpuiffe couter

àl'empereur & àl'empire,

voulanttoujours que l'Em-

pereur&le Roy de Fran-

ce ſoient broüillez,& cher-

chant àles aigrir, engagea

l'empereurà ſeplaindre de

l'Electeur de Baviere , par-

ce qu'il avoit fait part au

Roy Tres-Chreftien de la

naiſſance du prince fon
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Fils.C'eſtcequiaeſtécau-

ſe, qu'aprés lamortde l'E-

lectrice ſon Epoufe , iln'a

ofe envoyer en France

pour en faire ſçavoir la

nouvelle , avant que d'é-

crire à l'Empereur,pour en

avoir lapermiffion. Sans

celacette nouvelle n'au-

roit pas eſté reçeüe ſi tard

àlaCour. Je vous ay fait

voir comme Sa Majesté

Imperiale eſt perfuadée ,

qu'en laiſſant agir ſes Mi-

niftres felon leur volonté ,

Ellen'apoint laconfcien-

ce chargéede tout ce qu'ils

fontd'injuſte. Cependant



188 Etat preſent des Aff.

ceprince croit trop legere.

ment ces Caſuiſtes qui ne

font pas convaincus eux-

meſmes, de ce que des rai-

fons politiques & d'inte-

reſt les ont engagez à luy

faire croire. Il n'y a qu'un

cas , felon lequel laconf.

cienced'un Souverain n'eſt

point chargée de tout ce

qui ſe fait de mal en fon

nom , c'eſt pendantſami-

norité. Il n'a pas alors le

pouvoir de decider , & ne

connoiſt pas l'importance

de ce qu'on decide en fon

nom& fous fon autorité ,

mais dés qu'il eſt en âge
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d'en avoir une entiere con-

noiſſance, il eſt criminel,ſi

le pouvant empêcher il ne

s'y oppoſe pas. On punit

bien ceux qui ont aſſiſté à

des actiós criminelles,fans

avoir prêté la main aux

Criminels. L'Empereur en-

tredans ſes conſeils, il en-

tend deliberer , il eſtmaî-

tre de decider, & quand il

en laiſſe le pouvoir à ſes

Miniſtres pour des choſes

dont il ſçait lemal & l'in-

justice, il ne doit pascroire

que ſa confcience ne ſoit

pas chargée , parce qu'il

laiſffe faire,&qu'il ne fair
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pas. Il n'a pu douter que

fonConſeil eſtoitcriminel

envers Dicu & envers les

hommes ,enle faiſant en-

trerdansune Ligue, pour

detrônerun Roylegitime,

& pour détruire la Reli-

gion Catholique en An-

gleterre , ainſi que pour

commettremilleautres in-

juſtices que je ne repere

point , qui ſontdes ſuites

d'une action ſi inoüie , &

dont onne ſe fait pas de

fcrupules , quand on a

commencé parune action

aufli criminelle que la Li

gue, ſur toutpour des Ca
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tholiques. Quoy que la

guerreait commencé par

cette Ligue , & que la

France ne ſe ſoit mise en

armes que pour en parer

les coups , comme je l'ay

prouvé au commence-

ment de cet ouvrage, je

ne ſçaurois troplerepeter,

puis qu'il n'y a preſque

point de jour, que nosEn-

nemis nepublient le con-

traire , & que ſe perfua-

dant qu'ils leferont croire

à force d'en parler , ils le

repetent dans toutes les

occaſions où ils trouvent

moyen de le faire entrer.
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Le Chancelier Stratman ,

dontje vous ay fait con-

noiſtre le caractere , vient

encore d'en faire un des

pointsde fondifcours aux

Etats de l'Auſtriche infe-

rieure , pour en tirer de

l'argent. Il faut qu'ils foiét

bien Allemans pour en

donner ſur de ſi méchans

pretextes.

Il eſt tempsdevous par-

ler de l'affaire du neuvié-

me Electorat , qui met au-

jourd'huy la CourdeVien-

ne dans un ſi fâcheux em-

barras , & que les Minif-

tres de l'Empereur luy ont
fait
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fait pouſſer ſi loin contre

toutes les regles dela pru-

dence, contre l'uſage , &

contre les Conſtitutions

del'Empire. Ily aunecho-

ſe à remarquer qui n'a pas

eſtébienmiſeen fon jour

danstout cequi aeſtédon-

né au Publicſur cetteaffai-

re , c'eſt queleDucdeHa-

nover eſt le Cadet des

Princes de la Maiſon de

Lunebourg , de forte que

voulanty mettre un Elec-

torat , il falloit , pour ne

point faire naiſtre de dif-

putes entre les Princes qui

en font , honorer l'Ainé

I
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de cette dignité. L'em-

pereur a faittout au con-

traire,&c'eſt leCadet qui

vient d'en eſtre pourvû ,

deforte que les deux Ai-

nez devroient s'oppofer à

cette élection, parun mo-

tif particulier , ayant un

ſecond intereſt , ſeparéde

celuy des Princes oppo-

fans. Cependant il n'y a

queceluyde Volfembutel

quis'y oppoſe , & voicy

la raifon pour laquelle le

Duc de Zell , quoy que

Frere AinéduDucdeHa-

nover , y a donné ſon

confentement.Madame la
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Princeſſe de Tarente érant

à Bruxelles, & ayant mené

avec elle Mademoiſelle

Dobereuſe , Poitevine , le

Duc de Zell endevint a-

moureux,& ſavertu ayant

eſté auſſi forte quel'amour

dece Prince , il s'offrit en-

fin de l'épouſer, mais il luy

dit , qu'il ne pouvoit faire

ceMariagequedela main

gauche. C'eſt un uſage re-

çu en Allemagne , quand

onn'épouſe pas une per-

ſonnede ſon rang , & cela

eft cauſe que les Enfans

d'une Femme ainſi épou-

féc ne ſuccedent pas. Ma

G2
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demoiselle Dobereufe ré-

pondit au Duc de Zell ,

que pourven qu'elle fuft legi-

timementfaFimme ,ilneluy

importoitpas dequelle main il

l'épouſaſt. Le Mariage ſe fit,

& il n'en eſt point venu

d'Enfans mâles. Dans les

dernieres guerres, l'Empe-

reur ayant eu beſoin du

Ducde Zell , & en ayant

eſté bien ſervy, Sa Majesté

Imperiale confentit que ſa

Femme euſt les mêmes a-

vantages , que fi elle avoit

eſté épousée de la main

droite , & qu'elle devinſt

Princeffe. peut eſtre que
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l'empereur luy fit cettegra-

ce , parce qu'elle n'avoit

point d'enfans mâles. Elle

n'en a point eu depuis , &

la princeſſe ſa Fille ayant

êpouſé le Fils du! Duc de

Hanover, &devant par ce

moyen devenir Electrice

en cas que le neuviéme

Electorat ſubſiſte , le Duc

de Zell qui a par là tout

ce qu'il peut ſouhaiter, n'y

forme point d'oppoſition.

Il n'en eſtpasde mêmedu

Due de Volfembutel , qui

voit ces deux Princes con-

tens ſans pouvoir eſpérerle

meſmehonneur, ny pour

13
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luy ny pour ſes Defcen-

dans. Ainfi il s'oppoſe à

l'erection du nouvel Ele-

ctorat , & comme ayant

voix dans le College des

Princes , & comme étant

d'une branche aînée de

celle du Duc de Hano-

ver. Cet éclairciſſement

empeſcheraqu'on ne ſoit

furpris , en apprenant que

leDucde Zell eſt compris

dans les Articles ſecrets ,

arreſtez avec l'Empereur

pour l'erection du neuvié-

me Electorat. Voicy en

propres termes ce qu'on

a écrit de Vienne là-
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deffus , il y a quelques

mois. On affure que le Duc de

Zelle le Duc deHanoverſe

Sont engagezdedonneràl'Em-

pereurunſecoursde dix adou-

ze mille hommes , ou l'équi-

valent en argent ,fur lepied

de la matricule de l'Empire ,

&que S. M. Imperiale s'est

obligée reciproquémentdedon-

ner en toutes accafions,à la

Maison de Lunebourg mille

bommesdepied & mile che-

vaux, ou l'équivalent en ar-

gent.LesDacs deZell&deHa-

nover ont auſſi affuré l'Empe-

reur de l'aſſifter de toutes leurs

forces, en casde mort duRoy

14
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d'Espagnefans enfans , & le

Duc de Hanover a promis

particulierement d'employerſes

offices pour obtenir à l'Empe.

reur , comme Roy de Boheme

voix deliberative dans les

elections , les deliberations

desElecteurs ,&dene donner

fonsuffrage qu'enfaveur des

Descendans de la Maison

d'Auſtriche , lors qu'il s'agira

de l'election d'unEmpereur.

Voila apparemment les

raiſons qui ont engagé

l'empereur à l'erection du

neuviéme Electorat ,& ces

meſmes raiſons doivent

engager les Princes & les
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Electeurs à s'y oppoſer.

Cette intelligence de Sa

Majesté Imperiale, avec le

Duc de Hanover , en per-

petuant l'Empire dans la

Maiſon d'Auſtriche, pour-

roit en exclure tous ceux

qu'un vray merite ſeroit

capable d'y élever , ou fi

elle ne produiſoit pas cet

effet pour l'avenir , elle

pourroit rendre à preſent

l'Empereur trop puiſſant ,

en l'aidant à lui faire pren-

dre un pouvoir trop arbi-

traire ſur tous les Mem-

bres de l'Empire , dont il

ne s'eſt déja que trop em

I. S
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paré, en paſſant pardeſſus

toutes les Conſtitutions de

cemêmeEmpire,pour créer

de ſonautorité ſeule un E-

lectorat nouveau. Ce ſont

deux puiſſantes raiſons

pour empeſcher les princes

& les Electeurs d'yjamais

foufcrire, &quand meſme

cette erection ne leur ap-

porteroitpreſentementau-

cun préjudice , & ne leur

en cauſeroitpointà l'ave-

nir , ils font obligez de s'y

oppoſer , àmoins qu'ils ne

veuillent renoncerà leurs

Droits , & confentir qu'il

ne foit plusparlé du Col
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lege des Princes , & qu'ils

n'ayent plus de voix. Je

diray dans la ſuite tout ce

qui s'eſtpaflé au ſujet de

cette erection, mais il faut

vous parler auparavant de

la fituation où se trouve

aujourd'huy le corps de

l'empire.

Avant que leRoy cuſt

fait connoiſtre en 1672 .

qu'il eſtoit leplus grand ,

& le plus puiſſant Prince

dela terre, on parloit de

l'empire , je ne dis pas de

l'empereur, mais de tous

les Membres qui compo-

fent l'Empire , comme

16
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d'un corps formidable ,

dont les parties aſſemblées

pouvoienttenir teſteàtout

le reſte de l'Europe , pour

nepas dire à tout le reſte

du monde , & c'eſtoit un

Geant à cent teſtes qui

avoit un million de bras.

Il falloit ( il est vray ) beau.

coup de temps pour raf-
fembler
ſembler ſesparties , & les

mettre en mouvement ,

mais lors qu'elles avoient

pû parvenir às'aſſembler ,

elles ſe répandoient com-

me un Torrent auquel

rien ne pouvoit reſiſter , &

leur union ſeule fuffiſoit
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pour faire trembler toute

la terre. Cela pouvoit eſtre

avant le regne du Roy ,

mais leCiel n'avoit pas fait

naiſtre ce' Monarque pour

étre vaincu par aucunes

Puiſſances , au contraire

cesgrandesPuiſſances ſem-

blent n'eſtre au monde ,

quepour augmenterl'éclat

de ſa gloire , puis qu'elles

ne l'ont jamais attaqué

qu'à leur honte. L'empe-

reur , & l'Empire enſuite

voulurent entrer dans cet-

te guerre , quoy que le

Roy ne lesattaquaſt pas ,

croyant faireune grande
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diverſion , mais ils furent

battustant que la guerre

dura , ſans avoir pourtant

alors d'Ennemis ſur les

bras , & M. de Turenne

gagna pluſieurs Batailles.

M. le Maréchal de Crequy

prit enſuite Fribourg, mais

enfin l'Empereur & ce

grand Corps , bien qu'il

fuſt alors en mouvement ,

furent obligez de s'accom-

moder, comme les autres

Ennemis duRoy&decon-

clure la Paix à Nimegue.

L'empereur a toujours

confervé le dépit qu'il en

conçuten ce temps-là,&
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la jaloufie de gloire , qui

luy a fait facrifier les inte-

refts de la Religion & les

ſiens pour aiderà former

la Ligue d'Auſbourg avec

lennemy déclaréde tous

les Catholiques. Il a crû

eſtre ſecondé d'abord des

plus fortes Puiſſances de

l'Europe , & d'une multi-

tude de Puiſſances infe-

rieures , mais àpeine cette

Ligue eut-elle eſté ſignée ,

qu'avantque les Alliezfuf-

fent en pouvoir d'agir ,

Monſeigneur le Dauphin

prit Philisbourg & mit

trois Electorats hors d'é
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tat de nuireà la France ;

Politique auffi neceſſaire

que juſte. C'eſtoit creuſer

des foffez pour arreſter

un torrent qui devoit

prendreſon cours du co-

té de la France , & l'inon-

der entiérement. Voilà ce

qui ſe fit la premiere an-

née. Ce qui ſe paſſa la ſe-

conde nous apprit que la

prudence ,&la prévoyan-

ce de Sa Majesté avoient

eſté admirables. Toutes.

les forces de la Ligue a-

voient eû le temps de s'af-

ſembler;elles eſtoientnom

breuſes , & auroientbeau-
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coup avancé ſi elles n'euf-

ſent trouvé les obſtaeles

que le Roy y avoit mis

l'année précedente,en pre-

nant Mayence,& en déſo-

lant lepays ,pour empef-

cher les ennemis d'avan-

cer. Ils jugerent àpropos

de reprendre Mayence &

Bonn avant que de paſſer

outre. Ces Places les arrê-

terent plus long - temps

qu'ils ne croyoient. Il leur

fallut donner cent aflauts ;

ils perdirent leur Campa-

gne , & le Roy ne perdit

rien, puiſque ces Places ne

luy appartenoient pas ,
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1

qu'il s'en eſtoit ſaiſi ſans

peine & qu'il eſtoit parve-

nu àſonbut , qui estoit de

ruiner leurs Troupes lors

qu'elles s'attacheroient à

reprendre ce qu'il n'avoit

pas enviede garder. Elles

le furent tellementque de

puis ce temps là nous a-

vons toujours porté la

guerre chez eux ſans qu'ils

ayent ofé entrer en Fran-

ce.CequeM.leMaréchal

de Lorges vient de faire

eſt encorerecent-Cegrand

corps d'Allemagne a plié

devant luy ,&il a pris jul-

qu'au General de laCava-
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lerie del'Empereur. Ainfi

l'on peut dire que ce corps

formidable n'eſt plus ce

qu'il eſtoit lors qu'il entre-

prit la guerre avant la Paix

deNimegue.Il eſtoit nom-

breux& en paix avec les

Turcs , depuis que la va-

leur des François la luy

avoit procurée en ga-

gnant laBataille de Saint

Godart , ou la plus illuftre

Nobleſſe de France com-

batit ; mais depuis le jour

oùil remporta cet heureux

triomphe, il a eſté affoibly

par de grandes & frequen-

tes ſaignées. Les Mécon
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tens de Hongrie luy ont

donné de l'occupation ,

les Turcs font venus à

Vienne,& engagnant auſſi

bien qu'en perdant des

Batailles , il a perdu toutes

les vieilles Troupes de

l'Empire. Enfin pour refi-

ſterà ce corps entier , en-

trer chez luy , & lebattre,

ilne faut que le reſte des

Troupes duRoy , que ce

Prince n'employe pas à

prendre lesplus fortes pla-

ces de l'Europe , & à ga-

gner des Batailles endi-

vers endroits. C'eſt cette

foibleſſe où le ministere
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de Vienne l'a mis &

qui fait la ſituation où

nous la voyons prefen-

tement, qui est cauſe que

l'Empereur a choiſi ce

temps pour s'emparer d'u-

ne autorité arbitraire , &

pour faire ſeul ce qui de-

mande toutes les voix

de l'Empire , c'eſt l'érec-

tion du neuviéme Electo-

rat.

Pendantque les mem-

bres du grandcorps d'Al-

lemagne ſe trouvent ainſi

diviſez , que l'empereur

cherche des Troupes & de

l'argent dont il a grand
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beſoin , que l'Angleterre

ne ſçaitplus ſur quels im-

poſts en lever , que fon

commerce eſt ruiné auſſi

bien que celuy de Hol-

lande ,&que tous les Al-

liez languiſſent aprés l'ar-

gent d'Angleterre pour

faire leurs recruës, la Fran-

ce toujours triomphante

ne fait point de Campa-

gne ſans voir augmenter

le nombre de ſes Con-

queſtes. Depuis qu'elle

s'eſt miſe en état de refif-

ter à la Ligue , de prote-

ger les Rois oppreflez , &

de défendre la Religion,
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elle a réduit ſous ſes loix

les plus fortes places de

l'Europe , des Provinces ,

&des Etats entiers , & il

ſemble en meſme temps

que ſes Ennemis n'ayent

les armes àla main , que

pour ſe défendre ; qu'ils

ont gagné des Victoires ,

lors qu'ils peuvent s'em-

peſcherd'eſtre battus , ou

qu'ils ont ſauvé quelques

Places ; qu'ils s'eſtiment

heureux d'en être quittes

Pour payer des Contribu-

tions par tout où ils ont

porté la guerre,&qu'enfin

les choſesſont établies ſur
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ce pied là , de forte qu'il

eſt aiséde connoiſtre qu'ils

ſont perfuadez qu'ils fe

ront toujours bartus par

les François, quandmême

les François leur feroient

infericurs en nombre. Le

Combat deLeuze , celuy

deStein-Kerque ,& la Ba-

taille Navale en font foy.

Ainſi quand leurs forces

ſeroient beaucoup fupe

rieures aux noſtres , ils ſe-

roient toujours ſur ladef-

fenſive ; mauvais moyen
1

pour reprendre les places

qu'ils ont perduës. Cepen-

dant , quoy que pluſieurs

Cam

L
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Campagnes leur ayent fait

voir qu'il leur eft impof-

fible de remporter aucun

avantage , ils ne laiſſent

pas de publier à meſure

qu'ils perdent des Places ,

qu'ils ſont ſur le point de

nous abîmer, ſemblables à

des deſeſperez, qui percez

de coups , perdant tout

leurfang, &tout preſts à

rendre l'ame , jurent avec

emportement, qu'ils vont

accabler leurs ennemis ,

pendant que ces meſmes

ennemis eſtant de ſang

froid, rientde leur foiblef-

ſe , &de ce que leur fait
K
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dire leur deſeſpoir. Enfin

tien n'eſt aujourd'huy

audeſſus dela France, tout

lacraint ,& tout l'admire.

C'eſt elle ſeule qui entre-

prend,elle ſeule qui gagne

des Barailles & prend des

Villes, elle ſeule qui fait

contribuer tous ſes Enne-

mis. Elle eſt ſeule redoutée

furl'une&fur l'autre Mer

par lenombre incroyable

depriſes qu'elle fait de

jour en jour. Tout mar-

che chez elle d'unpas égal;

laguerre n'ya rien chan-

gé, les plaiſirsyfonttou-

jours les meſmes ;les pen
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fions, les appointemens,les

Arts, les Sciences, lesAca-

demies y ſont payées; on y

récompenſe le merite & la

valeur ; on ne manque

pointde Troupes , elles y

font regulierementpayées,

le zeledetous les François

yeſtgrandpour le ſervice

&pour la gloire du Roy;la

MaiſonRoyale eſt parfai-

tement unie ; les François

vontaudevant de tout ce

qui peut contribuer aux

beſoins de l'Etat,& le Roy

fera toûjours Maiſtre de

leurs bourſes , parce qu'il

ſera toûjours Maistre de

K2
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leurs cœurs. Ce Princea

pour luy le Ciel,la Terre ,

l'Eglife ,& le bon droit; il

trouve tout dans ſesEtats,

fans rien attendre des au-

tres Puiſſances. Il a de l'ex-

perience,&de laprudence;

ilentendparfaitement ſon

métier , connoiſt ſon de-

voir , & fçait faire la diffe-

rence des bons &des mau-

vais conſeils. Il décide, or-

donne detout; on lui rend

compte de tout , il réſout

&agit;ſes ſecrets font gar-

dez, ſes ordres executez ; il

eſt l'amour de ſes Troupes,

la terreurde ſes Ennemis ,
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&l'admiration de l'Euro-

pe. Toutes ces chofes doi-

vent faire faire reflexion ,

qu'avec tous les hommes

&tout l'argent que lesAl-

liez peuvent fournir , il

fera impoffible , quand la

France ne voudra que de-

fendre ſesConqueſtes,d'a-

voir jamais ſur elle aucun

avantage. Ainfi la Ligue ſe

ruinera inutilement , tant

que durera la guerre , &

l'Europe negoûterajamais

lerepos que les Princes li-

guez luy ont ofté, à moins

que le Roy victorieux ne

rétabliſſe encore unefois la

tranquilité.

K 3
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১

Jene sçaurois m'empé-

cher de vous rapporter en

parlant duRoy , ce que

j'entendis dire derniere-

ment d'un Etranger , né

Sujet d'undes plus grands

Souverains de l'Europe.

Aprés une converſation

affez longue ſur les affaires

dutemps,pendantlaquel-

le ilparlapreſque toujours

àl'avantage de ſaNation ,

il dit , Donnez- nous vostre

Roy, nous serons bientoft

lesMaiſtres du monde. Ie ne

dis point dequelleNation

il eſt , pour ne pas faire

cannoiſtre ſon Souverain.
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Quoy que la Republi-

que de Veniſe tienneun

rang confiderable en Eu-

rope , elle ne fournit pas

neanmoins beaucoup de-

quoy occuper les Ecri-

vains. Ilfautpourdonner

matiere d'écrire , ou ſe

plaireautantdans le mou-

vement& dans les trou-

bles,queles Anglois , ou

triompher auſſi ſouvent

que la France. Cette Re-

publique est trop ſage

pour imiter les premiers,

&il n'estpas aifé de fui-

vre l'autre dansla rapidi-

té deſes conqueſtes.. Cela

K 4
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eſt cauſe qu'elle eft preſ-

que toujours dans la mê-

me ſituation à l'égard des

Puiſſances de l'Europe , &

pour ce qui regarde la

guerre qu'elle a avec le

GrandSeigneur,la prife de

laCanée l'aunpeu déran-

gée cette derniere Campa-

gne, mais elle n'a rien é-

Pargné pour reparer cette

perte , & elle travaille en-

core tous les jours aux

fonds neceſſairespourfou-

tenir la guerre avec vi-

gueur , ce quine luy don-

- ne pas peu d'occupation ,

fon Etat ne luy pouvant
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fournir affez de Troupes.

Ainſi elle a beſoind'en a-

voir d'étrangeres , mais les

Puiſſances quiluy enpour-

roient fournir en ayantbe-

ſoin elles-mêmes,ces levées

ne ſe font quetres-diffici-

lement.Cependantcomme

elle a trouvé de bons ex-

Pediens pour avoir de l'ar-

gent ,& qu'elle a jetté les

yeux ſur un grand &heu-

reux Capitaine,il eſt àcroi-

re qu'elle reparera cette an-

née les malheurs de la der-

niere. Tout ce queje vous

pourrois dire des affaires

d'aujourd'huy par rapport

K 5
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à cette Republique , n'a

boutiroitqu'à des raiſon-

nemens qui pourroient

eſtre faux, & puis que cet-

teRepublique ſe taiſt ſur

toutut cece quiqui leſe paffe,&voit

l'oragequi ſe formeen Ita..

lie ſans ſe declarer, j'aurois

tort de luy faire romprele

filence.

Jene vous en diray pas

plus de la Republique de

Genes. Les Italiens ſont ſa-

ges , & ne ſe découvrent

pas. La puiſſance des Prin

ces qui font en guerre eft

grande,comparée àla fien--

ne.Elle agrandcommerce.
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avec l'eſpagne , & il y a

beaucoupd'eſpagnols ha-

bituez chez elle. Ils peu-

vent l'embaraffer du coſté

dececommerce; la Fran-

ce eft redoutable du coſté

des armes ; l'empereur a

des Troupes en Italie,&

cette Republique a grand

ſujet d'avoir de l'inquietu-

de. Cependant elle s'eſt

gouvernéedepuis l'ouver-

ture de cette guerre, d'une

maniere qui ne luyaPoint

attiré d'affaires.

- Les Suiffes en ont auffi

ufé fort ſagement,&quoy

que la diverſitéde la créá-

K6
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1

cedesCantonsmetre quel

quefois de l'oppoſition

dans leurs ſentimens , ils

n'ont rien voulu innover ,

& aprés de grandes conte-

ſtations , les choſes ſont

demeurées ſur le meſme

pied.L'eſpagne s'enplaint;

la France ſe plaindroit fi

on enuſoit autrement ,&

comme on eftmoins àblâ-

mer de ne point toucher

aux choſes établies,quede

les changer , & qu'il y a

moinsde riſque, tout eſtà

peuprésdans lemême état

qu'il eſtoit au commence-

ment de cetteguerre
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Je ne vous diray rien du

Portugal. Il joüit d'une

pleine paix ,& il est heu-

reux d'avoir affez de fer-

meté pour ne pas écouter

ceux qui voudroient trou-

blerun repos, que d'autres

fouhaitent avec la plus

forte paffion.

Il s'en faut beaucoup

que la Hollande ne foit

auſſi heureuſequeles Etats

dontjeviens de vous par-

ler, & fi elle a jamais le

bonheur de jouïr encore

une fois de la Paix , il luy

faudra des fiecles pour ſe

rétablir. Quoy qu'elle fois
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cauſe de la guerre d'au

jourd'huy par le conſente-

ment qu'elle a donné au

Princed'Oranged'envahir

l'Angleterre , & par les

ſecours qu'elleluy aprêtez,

onpeutneanmoins décrire

enpeude paroles la fitua-

tion où elle ſe trouve. Elle

eft toute differente d'elle

mefme. Elle faifoit avant

l'année 1672. fonner le

mot de Liberté dans tou-

tes les Cours du monde ,

&lechapeaudela Liberté

eſtoit ſur toutes ſes medail.

les. Jamais Etat n'en a

moins cu qu'en a preſen
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rementcette Republique.

Ellene nommede Magi-

ſtratsque parla bouchedu

Prince d'Orange , & fices

Magiſtrats en faveur des

des Peuples & des Loix,

s'écartent un peu de fes

volontez , il fait pronon-

cer contr'eux des Senten

ces de mortou de bannif-

ſement. L'affaire duMagi-

ſtrat de Tergoeft , eft en-

core recente. Il s'aperceut

de l'émotion des Juges qui

le condamnoient , & leur

demanda,pourquoyils trem-

bloient , lors qu'il écoutoitpro-

noncer un Arreft demort con
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tre luy , sans en estre ému.

Voilà ce qu'un Jugement

injuſte produit. Le crime

quelesJugescommettent,

leur donne de l'émotion,

&celuyqu'ils ofent con-

damner pour plaire au

Prince qu'ils craignent ,

content de ſon innocence

la fait remarquer ſur fon

viſage , pendantqueles Ju-

ges font connoiſtre ſur le

leur la honte qu'ils ont de

leur lâcheté. L'innocent ne

voulut point demander

grace. Toute la Hollande

tremblapour luy, mais on

ne l'ofa executer, de crain
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te qu'un tumulte populai-

re ne fiſt ouvrir les yeux à

toute la Nation,& qu'une

révolte generale ne fiſt ſe-

couër un joug, dont on ne

ſepeut défaire autrement.

Voiladansquelle ſituation

eſt aujourd'huy la Hollan-

de. Al'égardde ſon auto-

rité , elle ſe diſoit autrefois

arbitre des Rois , comme

on voit par la Medaille ,

affertis legibus , & depuis

qu'elle eſt ſous le joug du

Prince d'Orange , elle ne

Peutempêcherque ſesMa-

giftrats ne foient condam-

nezàmort, fansqu'ils ayet
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fait d'autres crimes que

d'avoir voulu maintenir

leurs Loix.Quant àce qui

regarde ſes finances , les

tonnes d'orneroulentplus

chez les Particuliers,& l'E-

tatne manque pasmoins

d'argent;mais comme il ne

ſuffit pasde dire pour eſtre

crû , je prétens justifier ce

quej'avance ,par des faits

incontestables.Iln'y a per-

fonnequinedemeured'ac.

cord , qu'avant la guerre

de 1672.cette Republique

ſe trouvoit ſi riche,que ſes

Trefors cauferent fon a-

veuglement& fa fierté.Elle
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a foutenu ſeule la plus

grande partie du fais de la

guerre , & meſme depuis

l'ouverture decelle qui do,

fole aujourd'huy l'Europe,

elle n'a point cu d'Allicz ,

dontunepartiedesTrou-

pes n'ayent efté payées à

fes dépens. Elle est aujour-

d'huy dans une poſture

bien differente,& loin d'a-

voir dequoy donner des

fubfides àfes Alliez ,& de

leur prêter de l'argent ,

comme elle a ſouvent fait,

elle ſe trouve beaucoup

endettée.Ainſi ,quoy que

ſonétatde guerre ne ſoit
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cette annéeque ſur le pied

de la derniereCampagne,

elle ne sçauroit où pren-

dre des fonds pour faire

ſes Recruës. Elle rencon-

tre de grandes difficultez

àla levée du deux centié-

medenier, impofé pour la

quatrième fois.Les Peuples

de la Campagne ſe trou-

vent ruinez par la guerre ,

&ce qu'il y a de Nobleffe

dit , que n'étant point pa-

yée , il luy eſt impoſſible

defournirdel'argent.Cet-

teRépubliquecroyoit que

le Princed'Orangeluy en

préteroit , mais les lon



de l'Europe. 237

gueurs,du Parlemet d'An-

gleterre ont arréré les Re-

cruës des Anglois meſme ,

auffibien que celles de ſes

Alliez qui attendoient ſon

argent. Enfin cette fiére

République de Hollande

qui avoit ofé ſe declarer

Arbitre des Rois , & qui

ſans le Roy de France qui

atrouvé les moyens de la

ranger , auroit preſente-

ment une grande ſuperio-

rité fur pluſieurs Monar-

-ques , s'eſt réſoluë d'avoir

recours à l'emprunt de

deux millions , avec des

avantages fort confidera
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bles pour les Préreurs , &

elleaeu lechagrin devoir

que la province de Friſe

s'y eſt oppoſée , diſant

qu'ellen'est pas en eftat de

fupporter cette charge.

Voiladegrandes reſources

pour reprendre Mons &

Namur. Auſſi toutes les

Lettres de Hollande por-

tent,que les Peuples font

bien détrompez des chi-

meresqu'on leur avoit mi-

ſesdans l'eſprit,en publiát

qu'onſubjugueroit laFran-

ce.Comme ils n'ont enco-

re perduque leur argent &

leur commerce,& quetou-
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tes leurs Places leur reſtent,

on faſcine encore leurs

yeuxpour les empêcher de

voirque le peril qui lesme-

nace eſt prochain,puisqu'il

reſtetres-peudeplaces for-

tes en Flandre , aux Eſpa-

gnols,&que celles qui fer-

vent encore de Barriere

étant priſes , toute laHol-

lande demeurera ouverte.

Comme ces Places ne font

pascapablesde reſiſter,elle

doit regarder les dernieres

Conquestes qu'on fera fur

les Eſpagnols , comme au-

tantde clefs, qui donnerőt

entree chez elle, fans qu'il
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foit beſoin deplus quecet-

te entrée pour en prendre

poffeffion. LesEſpagnols

n'eſtant pas trop en étatde

ſedéfendre , en laiſſent le

ſoin àceux qui perdroient

leur Etat , s'ils leur laif-

foient perdre leurs Places ,

& au lieu d'envoyer de

l'argent pour faire desRe-

cruës &lever de nouvelles

Troupes , ils en viennent

caſſer vingt huit Regimés ,

d'envoyer de Madrid,pour

dontles Troupes pourront

ſervir de Recruës à quel-

quesCorps,mais en moins

grandnombre.Les Hollan.

dois
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dois ne ſontpas affez peu

éclairezpourne pas voir le

danger qu'ils courent , &

qu'ils n'en peuvent eſtre

garantis que par une pro-

pre Paix,àlaquelle le prin-

d'Orange s'oppoſe,par-

cequ'elle le feroit deſcen-

dre du Trône. Ainſi les

Hollandois ſont ſacrifiez

àſon ambition,ſans qu'au-

cun oſe ouvrir la bouche

pour ſoûtenir la cauſe

commune, touslesMagif-

trats , ou du moins la plus

grande partie , étant ou

gagnez ou intimidez , ou

hors d'état de ſe déclarer

L
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pour le bien de leur patrie.

Ceux que nous croyons

agir pour nous , agiffent

le plus ſouvent pour eux-

meſmes. C'eſt ce que la

guerre d'Italie nous fait

voir. Les Eſpagnols crai-

gnant les forces de France,

& ne ſe trouvant pas en

étatde leur reſiſter en au-

cunendroit, ont engagé le

Duc de Savoye dans la

guerred'aujourd'huy , afin

demettreſesEtats entr'cux

&le Milanez, &d'en faire

le Theatre de la guerre, ce

qui n'a pas manquéd'arri-

ver. Ils ont garanty leur



de l'Europe. 243

rays. Celuy du Ducde Sa-

voyea ſeul ſouffert , & il a

eſté entierement ruiné ou

pris. Ce prince chagrin de

ſes pertes aappellé lesAl-

lemans.L'Empereur ena en

voyé,moins pour le ſecou-

rir, que pour prendre pof-

ſeſſion du Milanez,afin de

le garder , en cas que le

Roy d'Eſpagne vinit à

mourir , ou de l'engager à

le luy ceder , ſi ceMonar-

quevivoittrop long-tems.

L'empereur ayant ce but

s'eſt efforcéd'entretenir de

la meſintelligence entre la

France,& leDuc de Savoye

L2
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parcequ'unraccommode-

ment auroit renverſé tout

ſes deſſeins, & l'auroit em-

pêché d'exiger les ſommes

immenfes qu'il a tirées des

Princes d'Italie , ſans les

quartiers d'hiver, où l'on

peut dire que ſes Troupes

ont vécu àdifcretion , de

maniere que ces princes

étant épuiſez d'argent &

Ieurs Etatsde vivres, n'au-

ront plus de quoy refifter

àl'empereur lors qu'étant

Maiſtre du Milanez,il vou-

dra les ranger ſous ſado-

mination,& s'il arrive que

S.M. Imperiale, ou par ac-
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commodement ou d'une

autre forte, avant ou aprés

la mort du Roy Catholi-

que , ſoit Maiſtre du reſte

des Etats que l'Eſpagne

poſſede en Italie , tout le

reſte de l'Italie aura lieu

d'apprehender un Prince ſi

puiſſant, àqui il ne pourra

plus manquer que la vo-

lontépour s'enrendre Sou-

verain. Le Ducde Savoye

devra trembler alorslepre-

mier,parceque l'empereur

ne trouveroit point de

meilleurmoyenpourl'em-

pêcherdeſe raccommoder

avec la France, que d'unir

L3
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le Piémont au Milanez. Il

nemanqueroit pasde pre-

textes pour une affaire de

cette importance,& leDuc

de Savoye auroit un dou-

ble chagrin ,d'avoir caufé

la tuine de ſesVoiſins&la

fienne. L'Empereur ayant

érendu ainſiſa puiſſance, à

quoy ilpenſevray-fembla-

blement , puis qu'il a déja

traité les Princesd'Italie en

Sujets,& fait faire des pro-

poſitions au Roy d'eſpa-

gnepourle Milanez , il ſe

verroit en étatde gouver-

ner arbitrairement tous les

Princes de l'Empire , & ce



de l'Europe. 247

qu'il a entrepris pour le

neuviéme Electorat fait

affez connoiſtre qu'il en

uſeroit de cette forte. Ce-

pendant les Princes d'Al-

lemagne font aflez bons ,

pour ne pas dire aveugles,

pour employer leursTrou-

pes& leur argent à défens

dre le Rhin , pendant que

l'empereurle dégarnitpour

s'acquerir une nouvelle

puiſſance, qui augmentant

ſon autorité , luy donnera

licu de leur impoſer des

Loix en Maiſtre abſolu.

Ainſi ils agiſſent à leurs

dépens,contre leur into

L 4
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reſt,& contre leur gloire,

Les Rois du Nortn'ayar

point pris de party dans

cette guerre , j'ay peu de

choſeàvousen dire , mais

il eſt ſeur que la Poſterité

apprendra en les loüant ,

qu'ils ne ſe ſont point dé-

clarezen faveurd'unUfur

pateur contre unMonar-

quelegitime. Les Anglois

&lesHollandois chagrins

de cette ſage Neutralité ,

ont pris quantité de leurs

Vaiſſeaux , fous de faux

pretextes. Ces princesont

fouffert ces infultes avec2

beaucoupde moderation,
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mais ils viennent de s'ex-

pliquer d'une maniere qui

fait voir qu'ils ne veulent

plus les endurer. Il regne

entre ces deux Couronnes

une union , qui a toujours

- eſté fort rare entre leurs

Etats.Ils n'ont pas approu-

vé l'érection du neuviéme

Electorat , & vous verrez

comment ils ont parlé

dans le détail que vous al-

lez lire, de tout ce qui s'eſt

paffé entre les parties en

cette occaſion. Je vous ay

déja parlé des Articles ſe-

crets , qu'on dit àVienne

avoir eſté faits entre l'Em-

LS
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A

pereur&leDuc deHano-

ver. Comme cette affaire a

fait raiſonner plus d'une

année avant ſa conſomma-

tion, S.M.Imperiale nede-

voit point paffer outre ,

puiſqu'elle avoit lieu de

croire,d'une maniere àn'en

pasdouter,queles Princes

n'ydonneroientpoint leur

coſentement;&pour mar-

que qu'elle en eſtoit bien

perfuadée,elle ne l'a point

fait propoſer dans leCol-

lege des Princes. On dit

que le raiſonnement de

ſes Miniſtres en cette oc-

cafion a été que si l'af

faire ne paffoit pas , il ne
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pouvoit rien arriver , finon

que les choses demeureroient

en mesme état ; mais quefile

neuvième Electorat avoit lieu,

l'Empereurferoit maistre ab-

folu dans l'Empire , &que

pourvû qu'il gagnasttrois ou

quatre Electeurs , il feroit à

l'avenir paffer tout ce qu'il

luyplairoit , ſans confulterle

College des Princes , qui n'a-

yant paint efté appellédansune

des affaires des plus importan-

tes de l'Empire , ne pourroitſe

plaindrequ'on ne luy deman-

daftpasſonavisdans des cho-

Ses de moindre importance. Il

eſt coſtant quequand mê

L6
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me les Miniſtres de l'Em-

pereur n'auroient pas fait

ce raiſonnement , les cho-

fes ne pourroient eſtre d'u

ne autre maniere. Aini

les Princes confententune

fois qu'on ſe détermine

fans prendre leurs voix , ils

ſe doivent aſſurerqu'on ne

les leur demandera plus

pour aucune affaire. Com-

me ils virent que celle- cy

eſtoit preſte àſe conclure ,

leurs Envoyez s'aſſemble-

rent chez le Ministre de

l'eveſque de Salzbourg ,

Directeur de leurCollege,

où il fut reſolu d'écrire en
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core de leur part à l'elec-

teur de Mayence , pour

ſçavoir ſes intentions. Le

Miniſtre de Volfembutel

declara que si le Directeur

de Mayence faisoit la propo-

fitiondans le CollegeB'ectoral

àl'exclufionde celuy des Prin-

ces , il ne le reconnoiftroit plus

pourDirecteur de l'Empire ,

mesme que son Maistre

rappelleroitſes Troupes du Rhin

LeMiniſtre de SaxeGotha

remontra , qu'ilfalloit pour

la troisième fois en écrireà

l'Empereur ,&que s'iln'avoit

aucun égard aux remontran-

ces qui luy seroientfaites , il
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estoitd'avisqu'onsemaintinſt

dansſesdroitspartoutesvoyes

Il ajoûta , que lesentiment

des autres Princes estoit qu'il

falloit aussi écrire aux deux

RoisduNort,sçavoiràceluy

de Suede, comme DucdeBrè-

me , garant du Traité de

Vestphalie , pour le prier de

confiderer les droitsde laplus

part desPrinces , tant Eccle-

fiastiques que Séculiers , dene

pas permettre l'érection du

neuvième Electorat , aupre-

judice ,&contre la teneur de

ce traité,&qu'il fallait écri-

re au Roy de Danemarkpour

le remercierd'avoir bien vou-
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lu appuyer les mesmes droits

des Princes ,&leſupplier de

continuerſes offices. LesMi-

niſtres de Volfembutel,de

Heffe-Caffel, deMunfter ,
&de Holſtein-Glukſtadt,

fe conformerentà ce ſen-

timent.Celuy de Holſtein-

Glukſtad ajoûta , que la

Dieteestoit menacée d'une dif-

folution entiere ; qu'iln'y avoit

pointà douterdu rappel des

Troupes , files deliberationsſe

faisoient bautementdansleCol-

lege Electoral &qu'il falloit

Leprécamionner d'un Acteou

Inſtrumentde nullitécontre ce

quiseroit refolu , & le faire
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fignifier au Directeur deMa-

Jence.

د

LeCollege des Villes Im-

periales mit entre les mains

du Commiſſaire de l'Empe-

reur un Reſultat quicon.

tient en ſubſtance , que l'Em.

pereur n'apûprendre aucune re-

Solutionfur cesujetfans la par-

ticipation&le confentementde

tous les Etats de l'Empire ,&

qu'ileſperoit qu'il voudroit bien

S'enteniràcequi a esté de tout

semps pratiqué&obfervé exac.

tement en ſmblable occasion,&

d'autantplus ,que dans lescon-

joncturespreſentes ily avoit lieu

d'apprehenderde tres-facheuses

fuitesdelatranfgreffion de cette

Coutume.

Le Miniftre de Danne-

marck , qui porte le fuffrage
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de Holſtein-Glukſtadt , fit

auſſi part aux Miniſtres des

Princes oppoſans , d'uneLet-

tre duRov ſon Maiſtre,con-

tenant qu'il n'avoit en autre

veuëtouchant lenouvel Electo

rat , que d'empêcher qu'on fist

aucun préjudice aux droits des

Princes; qu'ilavoit des aviscer-

tains de Stokholm que le Royde

Suedeprenoitunſoin particulier

demaintenir les interests com-

munsdes Provinces d'Allemagne,

&d'empefcher aussi qu'ilne se

fist aucune innovation dans le

CercledelaBaffe-Saxe ,&qu'il

ne doutoitpoint que Sa Majesté

Suedoiſe ne travaillast en cette

occasion,commegaransduTraite

deVestphalie.

LeMiniſtre deSuedecom-

muniqua auſſi aux Miniftres
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des Princes affemblez chez

celuydeSalzbourg , une Let-

tre qu'il avoit receuë du Roy

fon Maiſtre. Elle portoit ,

qu ilavoit appris avecbeaucoup

de chagrin les conteftations ar-

rivées à l'occaſion du neuvième

Electorat , qu'il afſuroit les Prin

ces qu'iln'estoit entre en aucun

engagement avecleDucdeHa.

nover, pour luy laiſſer obtenir

l'Electorat par les fuffrages ,

quelque bruit que ce Dus cuft

fait courirau contraire ,&qu'il

prioit l'Empereur & le Ducde

Hanover,d'agiren cette affaire

deforte, que l'uniondu Corpsde

l'Empire n'enpust estre interrom-

puë , commeil pourroit arriver ,

fi cela se confommoitsans l'ap.

probationide tous lesEtats.

Nonobſtant toutes les rai

:
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fons detantde Princes inte-

reffez ,& toutes les Coutu.

mes& Loix de l'Empire ,

l'Empereur, a propoſél'érec-

tiondu neuviéme Electorat ,

&elleapaffédans leCollege

des Electeurs , à la pluralité

des voix , ce quel'on appelle

permajora , les Electeurs de

Tréves,&de Cologne , &

l'Electeur Palatin ,n'y ayant

point conſenty. Leurs Dé-

putez s'y oppoſerent de la

partdeleursMaiſtres, & en

voyerent en meſme temps

leur donner avis de tout ce

qui s'étoit paffé .La premiere

choſeque firent les Electeurs

fut d'écrire auPape fur ce fu

jet pour luy faire entendre

que la vigilance aveclaquelleSa

Sainteté s'applique sans aucun
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le

relâche à remedier aux maux

prefens qui peuvent affliger l'E-

glife Romaine ,&à déjourner

ceux qui la menacent , les obli

geoitàsejeteràses pieds pour

luy expofer tres-humblement

préjudice qu'elle estoit preste à

recevoirpar cequ'on vouloit in-

nover dans l'Empire d'Allema

gne.Aprés avoir fait connoi-

tre que le FrinceErnest Au-

guſte Duc de Brunfvvic&

de Lunebourg , Proteftant

non-feulement aſpiroit àfai

re créer en ſafaveurun neu-

viéme Electorat , mais qu'on

luy faiſoit eſperer que l'Em-

pereur luy endonneroitl'In-

veſtiture , ils remontroient à

SaSainteté, que la Bulle d'Or

quidu confentementde tous les

Ordres de l'Empire ,a reglé le
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nombre des Electeurs à celuy de

Sept,avoitestéobſervéedanstou-

sefaforcependant plusde trois

Secles,jusqu'à ceque laneceſſité

definiruneguerrede trois ansqui

defoloit toute l'Allemagne cust

fait refoudre en 1647. par le

librefuffrage&par le conſente-

mentunanimedes mesmes ordres,

qu'on érigeroit unbuitiémeElec-

sorat qui ceſſeroitd'avoir lieu,ſi

laLigne Guillelmine deBaviere

venoit àmanquerdemâles , ils

repreſentoient que l'Electeur

Palatin, qui estoitdelaReligion

Protestante, eftant mors depuis

Sept ans cet Electorat estoit passé

dans la branche Catholique de

Neubourg , au grand avantage

de l'Eglise, enfortequen'y ayant

plus quedenx Electeurs Protes-

sans, il estoit bienplusàfonbai-
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serdelesattirer , s'il sepouvoit

àreconnoiſtre l'Eglise Romaine,

quedefortifier leur Partyparun

neuviéme Electeur deleur même

Religion,fans qu'ily euft aucun

lieu vacant , ny aucunenecef-

fité qui pust obliger l'Empire à

unenouveautéfidangereuse.Le

reſte de cette Lettre eſtoit

employéà faire une Image

des malheurs que l'Allema-

gne devoit craindre , ſi cette

affairepaſſantmalgré lesAr-

cheveſques de Tréves&de

Cologne , l'Electeur Palatin

Neubourg , & la pluſpart

des Princes de l'Empire

qui s'y oppofoient, les deux

Branchesde laMaiſondeBa-

vierevenoientàmanquer , ce

qui rendroit les fuffrages des

Proteſtanspareils en nombre
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dans le College Electoral.

Ainfi ils ſupplioient Sa Sain-

tetédevouloirbien interpo-

ſer ſes Offices auprés de Sa

Majesté Imperiale, pour la
détournerdedonner l'Inve-

ſtiture du neuvième Electo-

rat, cetteaugmentationd'un

Electeur Proteftant ne pou-

vant apporterqu'unextrême

prejudice , non ſeulement à

l'Eglife& à la Religion , mais

àtoute l'Allemagne.

Quoyque lesPrinces op-

opſans paroiffent avoir def

feinde maintenir leurs droits

avec beaucoup de vigueur ,

l'Eveſque de Munster , le

DucdeBrunfvik Volfembu-

tel,&le LandgravedeHeffe-

Caffel , ſemblent demeurer.

auxproteſtations , en cas que
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quelques-unsde ceuxqui les

fontfe relâchent , en ſe con-

tentant de ce party, qui n'a-

boutit jamais à rien , tant

qu'il n'eſt point foutenu ,&

qui marque une tolerance

pourles choſes injuftes , qui

fait que l'on envoitplus fou-

vent. Le Miniſtre de l'Evef-

que deMunſter , qui paroiſt

avoir plusde fermetéà ſou-

tenir les Loix de l'Empire ,

&les droits des Princes

communiqué avant ſon dé-

partdelaDiettedeRatiſbon-

ne, un Ecrit du Prince ſon

Maiſtre qui porte , qu'ilavoit

apprisavec beaucoup de chagrin

&dedouleur lafatale nouvelle

de l'investiture ,donnéeau Duc

deHanover&que les Princes&

Etats de l'Empire qui estoient

,a

attaquez
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atraquezsi notablement par cet

attentat dans leur honneur &

dansleurs Droits ,fermaſſent la

plupart les yeux & la bouche ,

dans une affairedetantd'impor-

tance , qu'il ne doutoitpoint,fi

lesEtatss'y estoient opposezplus

vigoureusement , que la Cour

Imperiale n'auroit jamais esté

affezhardie pour paffer outre ;

qu'il eſperoit du moins que les

trois Electeurs&lesautres Prin-

ces oppoſans perſiſteroient dans

leur genereuſe reſolution , Sans

Sedépartirdel'Actede Protesta-

tion de nullité & de tout ce qui

avoitétéfait ,& qu'ilconvien-

droient ensemble comment onfe

conduiroit danslafuite, pour ne

reconnoistre nyà present , ny à

l'avenir l'erection da nouvel E-

lectorat. Onne peut parler

M
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avecune hardieſſe plus gene-

reuſe , & il eſt à croirequ'a-

présune ſi noble fermeté l'E-

veſque de Munſter fera pa-

roiſtre la vigueur neceſſaire

en cette rencontre pour

maintenir les Privileges des.

Princes de l'Empire. Voicy

comment ces Princes ont

parlédepuis.

PROTESTATION

denullité des Princesqui ſe

fontoppoſez à l'Acte d'In-

veſtiture d'Hanover,paffé

àla Cour de Vienne.

L
ES Princes & Etals de

L'Empire ayant appris avec

un tres grand étonnement ,que

partoutesforces de fortes& con-

tinuelles instances la recherche
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d'Hanoveràla Cour Imperiale,

a eu telfuccés , que nonobstant

soutes lesremontrances tres-hum-

bles& respectueuses , bien fon-

dées& incontestables qui ont

estéfaitesdela partdesPrinces

santà laCour Imperialequ'ail-

leurs , l'Investiture de la neu-

viéme Dignité Electorale avois

estéaccordée le19.Decembreaux

Ministres d'Hanover ,&estant

notoire que cette procedure est

contraire aux fermens que les

Empereurs ont faits ſucceſſive-

ment , aussi bien qu'à la Bulle

d'Or , toûjours faintement ob-

Servée,&àla Paixde Vestpha-

lie ficherementacquiſe,demesme

qu'aux Loix fondamentales de

l'Empire, commele nœudquilie

leChef avecles Membres; com-

mecet Acte estant principale

M2
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ment défectueux, Indictaprag-

matica ſanctione juſta pacis

art 8. &c. dansle fondement

effentiel qui est que le conſente-

ment poſitif&libre de l'Empire,

desElecteurs Princes & Estats,

doit préceder , & que cet Acte

ne s'est fait comitiali conſen-

fu , fedinfciis imperii Prin

cipibus & ftatibus;& qu'ainsi

ilne peut nullement ſubſister ,

deficientibus neceffariis re-

quifitis ; les Princes & Estats

Jetrouvent obligezpar leur de-

voiren cette importante affaire,

qui regardeaussi bien la forme

d'Investiture de l'Empire , que

Leurs droits particuliers, & leurs

Prerogatives , pourſe conſerv r

dans leurs droits & poffession ,

vel quaſi poſseſſion , de laquelle

ils neveulent nullementsedesi
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fter; & pour maintenir ce qui

leurestde la derniere importan.

ce d'estreincompetens , in om-

nibus imperii negotiis juris

liberi fuffragii , denepasseu.

lement protester folemnellement

contretout ce qu'ona entrepris

au prejudice , maisde déclarer

tout cela nul & inutile , ainsi

que nous, leurs Confreres,Am-

baſſadeurs & Députezprotestons

clairement par la presente, en

vertu de l'Instruction& de l'or-

dre que nous en Avons
৫د

declarons que Mrs nos Princi-

pauxn'aprouvent en aucunefa-

con untel Acte d'investiture ;

qu'ils letiennentpour illegitime,

nul& invalide ; qu'ils ne peu-

vent ny neveulent jamais re-

connoistreMr leDuc de Hano-

wer pour Electeur , ny par con-

20

M 3
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Sequentavonërny admettre l'ef-

fet , qui ne dépend que d'une

investiture legitime , mais qu'ils

veulent reconnoistre la forme

établie &publiée par la Bulle

d'or , & Inftrumentum pacis

tanquam fuinmæ& immuta-

biles imperii leges .

Le temps nous fera voir

quelles fuites auront tous ces

mouvemens. Cependant les

affaires de l'Empereur ne ſe

trouvant pas dans une bonne

fituation , le Turc fera plus

puiſſant que la Campagne

derniere , & les Troupes de

l'Empire moins nombreuſes,

L'eſperancede la Paixavecle

GradSeigneur,s'eſt évanoüie.

Ceuxqui connoiſſent la poli-

tiquedu Prince d'Orage,n'en

fontpoint ſurpris. Iln'igno-

1
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un

roit pas la difficulté qu'il y a

de conclureune Paix avecles

Turcs , à moins qu'elle ne

leur foit tout- à-fait avanta-

geuſe ,mais il luy fuffiſoit de

faire croire aux Anglois &

aux Hollandois , qu'il les en-

gageroit à la conclure,&cela

ne ſe pouvoit , qu'il n'euft

Ambaſſadeur àla Porte.Si

ce Princen'a pas le ſecret de

faire des Conqueſtes, ila ce-

luyde faire beaucoup dedu-

pes. Les troubles de l'Empire

& les puiſſans appreſts des

Turcs , mettent l'Empereur

dansuntres-grand embarras.

Ildemandedouze millehom-

mes aux Pays hereditaires ,

&ils nefontpointen état de

les luy fournir. Il ne peut

tenir au Duc de Savoye la

M 4
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parole qu'il luy a donnée ,

d'envoyer des Troupes en

Piémont. Enfin , plus la Sai-

ſon s'avance , plus ſes affaires

prennent untour deſavanta-

geux.

Il ſeroit malaifé de rien

dire de la Pologne que la

Diette n'y foit finie. La fin

n'en répond pas toujours au

commencement. Chacun y

briguepour ſes intereſts ſans

avoir égard à ceux del'Etar .

LaPaix accommoderoit fort

ce Royaume , il peut l'avoir

avantageuſe , mais l'Empe-

reur travaille à la traverſer .

Les Polonois ont toujours

beaucoupfervy àraccommo-

der fes affaires. Ils ont fait

leverleSiege de Vienne , &

les Allemans leur doivent
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encoreles fraisqu'ils ont faits

encetteimportante occafion.

Si les Polonois fongentàleurs

avantages , ils feront laPaix,

s'ils preferent ceux de l'Em-

pereur , ils continueront la

guerre.

Je vous ay déja parlé du

Duc de Savoye en pluſieurs

endroitsde ce Volume , mais

jedois encorevous dire , que

leManufcrit qui a couru de-

puis une année ou deux , &

qui impute la rupture de ce

Prince avec la France , aux

mécontentemens qu'il en a-

voit receus au commence-

mentde cette guerre , ne dit

pas la verité ,&que ceuxqui

y ont ajouté foy ſe ſontlaiſſe

furprendre au brillant & à la

beauté de cet Ouvrage. Le

MS
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Roy entre dans untropgrand

détaildes affairesde fonEtat,

pour laiſſer déciderdescho-

ſesde cetteimportance , fans

ſa participation , eſtant cer

tain que dans les moindres

affaires de fon Royaume , il

nes'en remetjamais qu'à luy

mefme. Lachoſe vientde plus

loin , envoicy l'hiſtoire. Ja.

mais Princefle n'a aimé ſon

Filsavecplusde paffion , que
MadamelaDucheffe de Sa-

voye , la Doüairiere. L'a-

mour qu'elle avoit pour ce

Prince,luy enfaiſantfouhai-

ter l'élevation avec ardeur ,

luyen fit chercher des mo-

yens , que d'autres auroiene

difficilement trouvez. Sa

Sœur étoit Reine de Portu-

gal ; il n'y avoit qu'une In
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fante,& l'on avoit alors tou-

tes les certitudespoffiblesque

cette Infante regneroit un

jour. Les deux Sœurs s'ai-

moient tendrement,& con.

clurent ceMariage , pour le

bien& la gloirede leurs En-

fans , rien de plus naturel ,

riende plus vray ſemblable ,

la Savoye n'en devoit pas

moins demeurer au Duc &

àſesEnfans , & c'eſt ce qui

eſt à remarquer. Les Eſpa.

gnols , toujours attentifs , fur

cequi peut leur eſtre utile ,

ou leur nuire , apprehende-

rent d'avoir en Portugal un

Roy auſſi vif que le Ducde

Savoye,&qu'un fidangereux

Voiſin ne leur fiſt la guerre.

Ils ne furent pas moins cha-

grinsd'apprendre que laDu
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cheſſe ſaMere devoitdemeu

fer Regenteen Savoye ,per-

ſuadez qu'elle y maintien-

droitla tranquilité ,&la Paix

& qu'il leur feroit impoffible

dela fairedeclarer contre la

France. Les Eſpagnols ayant

tenté de pareilles ruptures

toutes les fois que la Savoye

achangé de Maiſtres , ils ne

perdirent point l'efperance

encette occafion , & réfolu-

rent de rompre le Mariage

qui avoit eſté arrêté. Ils jet-

terent des ſcrupules dans

l'eſprit du Duc de Savoye ,

en luy diſant , qu'ilquistoit un

Pays où il estoit aimé , pour

aller dans un autre , qui luy

estoit inconnu , qu'on ne l'éle-

voit que pour l'en exiler plus

bonorablement, & qu'enfin s'il
A
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étoit obligéd'y revenirun jour ,

il trouveroit que la France se

feroitemparéedefes Etais. Le

Due estoit jeune ; il n'avoit

pas encore aſſez de lumieres

pour penetrer le fond de la

politique Eſpagnole. Il fei-

gnit une maladie , & traîna

tellement les choſes en lon-

gueur que le mariage ſe

rompit. Tous ceux qui l'ont

approché depuis ce temps-là

n'ont pas eu de peine à con-

noiſtre ſes mauvaiſes inten-

tions contre la France. La

guerre d'aujourd'huy eſt ſur-

venuë , & les Eſpagnols qui

avoient continué d'eſtre ſes

confidens , luy ont fait faire

le pas contre la France qui

luyadéja fait perdreplus de

la moitié de ſes Etats ,& fes

plus fortes Places. Il paroiſt

impoſſible qu'il vienne à

{
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bout d'en reprendre aucu

ne,mais il ne l'eſt pas que

le Roy acheve de conquerir

le reſte. Enfin tout ce que

le Duc de Savoye peut ef-

perer de plus avantageux ,

eſtde voir le Piémont tout

remply de Troupes,& ruiné

tantpar ſesAmisque ſesEn-

nemis. Son Peuple gémiſ-

fant eſt au deſeſpoir , mais

le premier qui s'ofe plain-

dre eſt traité de criminel.

L'incertitude où l'on eſt de

fa vie oude ſa mort ,donne

beaucoup d'inquietude au

Comte de Froſaſque & au

MarquisdeParelle , qui ont

aidé àle faire déclarer con-

trela France , & comme ils

apprehendent que s'ilmeurt

le Peuple ne les accuſedela

deſolation detout lePays, ils

ontdéjademandéà aller fer
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vir enHongric.

Il vient d'arriver unenou-

velle qui doit donner beau-

coup de chagrin à l'Empe-

reur & aux Princes confe-

derez. L'Electeur de Saxe ,

qui ſemble avoir les droits

les mieux acquis ſur la fue-

ceffion de Saxe - Lavvem-

bourg , en a traité avec le

Roy de Dannemark , & ce

Monarque a envoyé ſignifier

fon Traitéau Duc de Zell ,

qui a des Troupes dans Ra-

tzebourg , & qui le fait for-

tifier . Il eſt àcroire que les

Ducs de Hanover , & de

Zell ne voudront pas rendre

cette Place , & file Roy de

Dannemark qui doit faire

une Revenëde vingt-quatre

mille hommesde ſesTroupes

le 7. de Mars prochain , fi

metendevoirde l'attaquer ,
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lesTroupes de Zell&de Ha-

nover eſtant occupées à le

défendre , l'Empereur ſera

privé du ſervice qu'il en at-

tendoit.

Ayantdeux Lettres à vous

envoyer tout à la fois ,j'ay

finy la premiere plûtôt que

je n'ay accouſtumé , ce qui

a eſté cauſe queje ne vous

ay rien ditdu Tremblement

de terre , arrivé en Italie.

Vous en aurez le détail le

mois prochain. Cependantje

vous dirayque par rapport à

l'Etat preſentdes Affaires de

l'Europe , ce malheur n'ac-

commodera pas les affaires

du Royd'Eſpagne , & empê-

cheraqu'il ne tire fi-toſt les

ſubſides que luy fournif-

foient ſes Etats d'Italie, pour

laguerre preſente.

FIN.
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